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« Parlement 
avait son 
temps» (Turner) 

LA REINE VIENDRA DU 
24 SEPTEMBRE AU 7 OCTOBRE 

OTTAWA — Les Canadiens 
seront appelés à élire un 

nouveau gouvernement le 4 sep­
tembre, soit le lendemain de la 
fête du Travail. 

MAURICE JANNARD 
de notre bureau d'Ottawa 

L'appel aux urnes obligera la 
reine Elizabeth à reporter sa vi­
site au Canada du 21 septembre 
au 7 octobre. Cette visite était 
prévue pour la semaine prochai­
ne. 

Ainsi en a décidé le premier 
min i s t r e John T u r n e r , qui a 
rendu officielle la tenue d'élec­
tions générales en allant rencon­
trer hier le gouverneur-général, 
Mme Jeanne Sauvé, pour dissou­
dre le Parlement actuel. Puis 
dans l'après-midi, M. Turner a 
convoqué une confé rence de 
presse pour expliquer les raisons 
de son geste. 

«J 'est ime qu'une élection est 
nécessaire n ce moment-ci », a-t-
il déclaré dès le début de sa ren­
contre avec les médias, qui était 
télédiffusée.en direct à travers 
tout le pays. 

« Un gouvernement, tout gou­
vernement qui doit poser les ges­
tes requis par la situation actuel­
le, doit détenir un mandat clair 
et renouvelé du peuple canadien. 
Ce P a r l e m e n t ava i t fait son 
temps. J 'ai le sentiment que le 
peuple canadien veut, et doit 
pouvoir se prononcer ; c'est l'oc­
casion de refraîchir l'air.» 

Selon John Turner, il faut un 
nouveau gouvernement pour fai­
re face aux problèmes économi­
ques de l 'heure: 1,4 million de 
chômeurs, les pressions sur le 
dollar et les taux d'intérêts qui 
préoccupent l'électorat, la situa­
tion financière internationale 
troublée et la dette du gouverne­
ment qui augmente trop vite. 

« Nous avons besoin d'un re­
nouveau de confiance et de certi­
tude», a proclamé le premier 
ministre sortant. 

La date du 4 septembre oblige 
la reine Elizabeth à reporter son 
voyage a plus tard. C'est par 
courtoisie envers la souveraine 
que M. Turner s'est rendu à Lon­
dres, en fin de semaine, expli­
quer les raisons pour lesquelles 

Autres informations en À 2 f A 3 et À 6 

il a déclenché des élections, a-t-il 
dit aux reporters. 

« Sa Majesté a gracieusement 
consenti à différer sa visite », a 
souligné M. Turner. 

Dans la matinée d'hier, il a 
prévenu les premiers ministres 
de l'Ontario, du Nouveau-Bruns-
wick et du Manitoba de sa déci­
sion. La reine devait effectuer 
une tournée dans ces trois pro­
vinces anglophones à compter de 
samedi. 

Le premier ministre sortant a 
d é c l a r é qu ' i l d é f e n d r a i t son 
geste devant l'électorat. « Même 
si cela me coûte des votes, je 
suis prêt à prendre ce risque», a-
t-il dit. 

Deux min i s t r e s du cabine t 
Turner ont immédiatement dé­
fendu la décision de leur chef. 
« Je crois que la population com­
prendra qu'un nouveau premier 
ministre a besoin d'un mandat 
a affirmé le ministre de la Petite 
entreprise. David Smith. «La vi­
site royale peut se faire aussi 
bien en octobre », a lancé Doug 
Frith, le nouveau ministre du 
Nord canadien. 

Devant les cameras de télévi­
sion, M. Turner a répété qu'il se 
porterait candidat dans une cir-

voir ÉLECTIONS en A 2 

photolaser UPC 

Le premier ministre John Turner boit selon toute probabilité un verre d'eau au succès de 
son parti, lors de la conférence de presse qu'il donnait à Ottawa hier pour annoncer que 
des élections générales se dérouleraient le 4 septembre, lendemain de la Fête du travail. 
Auparavant, il avait rendu visite au gouverneur général, Mme Jeanne Sauvé, pour lui 
demander de dissoudre le Parlement. Aussitôt après sa conférence de presse, M. Turner a 
regagné Toronto. 

PEUT-ÊTRE DANS MANICOUAGAN 

Mulroney candidat au Québec 

photolaser CP 
Brian Mulroney a promis de faire en sorte que le Parti 
libéral réponde de son administration devant l'électorat. 

OTTAWA — M. Brian Mul­
roney a décidé de risquer le 

tout pour le tout : il cherchera à 
se faire élire au Québec au cours 
de cette campagne électorale, 
fort probablement dans sa ré­
gion nata le de Baie-Comeau, 
c'est-à-dire dans le comté de Ma-
nicouagan. 

GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d'Ottawa  

Le chef conservateur, qui a 
rencontré la presse parlemen­
taire immédiatement après M. 
Turner hier, a refusé de confir­
mer ses intentions, expliquant 
qu'il doit en discuter vendredi 
avec l'exécutif de son associa­
tion de comté, Central Nova en 
N o u v e l l e - E c o s s e . Mais LA 
PRESSE a appris de source sûre 
que M. Mulroney a opté pour le 
Québec. 

Sa décision finale n'était pas 
prise hier soir, mais c'est un se­
cret de polichinelle dans l'entou­

rage de M. Mulroney que ce der­
nier favorise personnellement 
Manicouagan, une circonscrip­
tion plus difficile que Brôme-
Missisquoi, mais qui lui permet­
t r a i t de d é m o n t r e r aux 

Canadiens qu'il n'a pas peur des 
défis. 

Élections nécessaires 
Malgré les récents sondages 
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Série de nominations 
jugées «scandaleuses» 

OTTAWA (d'après PC) — 
Le premier ministre John 

Turner a nommé, hier, trois nou­
veaux sénateurs, quatre diplo­
mates, cinq juges et sept hauts 
fonctionnaires, libérant ainsi 17 
comtés libéraux — dont huit au 
Québec — en vue des élections 
du 4 septembre. 

Toutes ces nominations, sauf 
une, avaient été faites par M. 
Pierre Trudeau, et leur publica­
tion n 'avai t été r e t a rdée que 
pour laisser au nouveau gouver­

nement une majorité en Cham­
bre en attendant le déclenche­
ment des élections. 

Le premier ministre a expli­
qué qu'il avait été avisé de la né­
cessité constitutionnelle d'avoir 
une majorité de députés libé­
raux aux Communes, pour pré­
senter son gouvernement au gou­
verneur général Jeanne Sauvé. 

Mais, selon le chef de l'Opposi­
tion Brian Mulroney. cette der­
nière série de nominations est 

voir NOMINATIONS en A 2 

re les libéraux dans la faveur po­
pulaire, M. Mulroney s'est dit 
heureux de la décision de M. 
John Turner de faire appel au 
peuple immédiatement. 

«Les quelque 1 800 délégués 
libéraux qui ont opté pour M. 
Turner avaient le droit de se 
choi s i r un chef, m a i s ils 
n'avaient pas le mandat d'élire 
un premier ministre pour le Ca­
nada », a-t-il déclare. Il a ajouté 
que m ê m e avec un nouveau 
chef, les libéraux doivent, main­
tenant répondre de leurs actes. 

« Ils doivent repondre des poli­
tiques économiques qui ont fait 
grimper le chômage et les taux 
d'intérêts à des niveaux record, 
et qui ont entraîné une chute 
sans précédent de la valeur de 
notre dollar.» 

Le chef conservateur a immé­
diatement donné le ton à sa cam­
pagne en déclarant que M. Tur­
ner ne peut pas se laver les 

voir MULRONEY en A 2 
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LES DETENUS ONT BEL ET BIEN ETE MALTRAITES APRES L'EMEUTE 

Rapport accablant pour 
les autorités d'Archambault 

OTTAWA — Les détenus de l'Institut 
Archambault ont bel et bien été victi­

mes de mauvais traitements de la part de 

DENIS LESSARD 
de la Presse Canadienne 

leurs gardiens dans les jours qui on suivi 
l 'émeute du 25 juillet 1982. 

Tel est le troublant constat effectué par 

l'enquêteur correctionnel Ron Stewart au­
quel le Solliciteur général Robert Kaplan 
avait demandé de faire la lumière sur les 
déclarations des prisonniers qui soute­
naient avoir été torturés par leurs gar­
diens. 

Accablant pour les autorités de l'Insti­
tut, le rapport de M. Stewart vient appuyer 
en l e s a t t é n u a n t un peu les b i l ans 

qu'avaient dressés des organismes tels 
Amnistie Internationale et la International 
Human Right Law Group des jours noirs 
qui ont suivi l'émeute où trois gardiens et 
deux détenus ont perdu la vie. 

Dans un rapport de près de 200 pages, M. 
Stewart souligne que des détenus confinés 
à l'aire d'isolement de l'Institut ont fait 
l'objet de sévices physiques de la part des 

gardiens fédéraux, qu'ils ont été la cible de 
gaz lacrymogènes, de harcèlement et d'hu­
miliation. 

Autorités blâmées 
Selon l'enquêteur, les autorités de l'Insti­

tut auraient dû prendre des mesures pour 
vérifier les plaintes de mauvais traite­
ments qui étaient de notoriété publique. 11 

voir ARCHAMBAULT en A 2 
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ARCHAMBAULT 
SUITE DE LA PAGE A 1 

accuse aussi les agents de santé 
de l'Institut de négligence pour 
n'avoir pas signalé au médecin 
de la prison qu'ils avaient senti 
l 'odeur des gaz lacrymogènes 
dans certaines cellules. 

I 

Pour l'enquêteur, s'il est clair 
qu'au moins quelques détenus 
ont de connivence « fabriqué ou 
e x a g é r é leurs a l légat ions de 
mauvais traitements », des pri­
sonniers confinés à l'aire d'isole­
ment ont effectivement subi des 
sévices. 

Aucun rapport de recours à la 
force n'a été effectué pendant le 
mois qui a suivi l 'émeute, cons­
tate l 'enquêteur , qui souligne 
que certains gardiens se sont 
montres peu disposés à répondre 
aux questions. 

Pour M. Stewart, il est clair 
que des détenus furent « gazés », 
bien qu'il n'ait pas été possible 
d'établir la fréquence de ces in­
cidents ni l'identité des agents. 

Ainsi, aucun gardien n'a pu ex­
pliquer pourquoi quatre bonbon­
nes de gaz avaient été ouvertes. 
Un agent des services de santé 
avait même constaté « l'odeur 
insupportable du gaz » qui éma­
nait d'une cellule. 

L'enquête n'a pu prouver que, 
comme s'en plaignaient les pri­
sonniers, les aliments aient été 
salis d'urine et de corps étran­
gers, mais « des agents de l'aire 
d'isolement ont refusé de donner 
à manger aux détenus ou ont 
jeté les aliments par terre. » 

l^e rapport signale plusieurs 
cas où des détenus ont été mal­
traités par leurs gardiens sans 
qu'il n'y ait eu de rapport formel 
à ce sujet. Un des détenus, à 
deux reprises, fut forcé de s'age­
nouiller devant le personnel de 
l'établissement et de répéter des 
paroles humiliantes. 

Des gardiens ont privé des dé­
tenus de sommeil en donnant des 
coups dans la porte de leur cellu­
le ou en laissant la lumière allu­
mée, d'autres ont été privés de 
vêtements, de matelas, de dou­
ches ou d'eau. 

Kaplan troublé 

Se disant « très troublé » par 
les conclusions du rapport, sur-
vonu après un an d'enquête, le 
Solliciteur général Robert Ka­
plan a promis des représailles 
contre les autorités de l'Institut 
qui on laisse prise à de tels abus. 

« Les incidents qui se sont avé­
rés fondés jettent le discrédit 
sur le personnel de l'établisse­
ment et s u r l ' e n s e m b l e du 
Service correctionnel », a-t-il dit. 
« Je comprends que les gardiens 
soient inévitablement envahis 
par un sentiment de rancoeur 
après les meurtres violents de 
trois de leurs collègues, mais les 
gardiens sont des professionnels 
et doivent se conduire comme tel 
en tout temps», a affirmé M. 
Kaplan, b lâmant sévè rement 
l'administration de l'Institut. 

La direction devrait « être au 
courant de ce qui se passe dans 
les établissements et mettre un 
frein aux gestes vindicatifs de ce 
genre dès leur manifestation, en 
fait elle devrait pouvoir les pré­
venir purement et simplement », 
a dit M. Kaplan, ajoutant qu'il 
étai t « résolu à a p p o r t e r des 
changements au niveau de l'ad-
ministation ». 

Désormais, l 'enquêteur cor­
rectionnel se rendra sur les lieux 
dès que surviendront des trou­
bles graves dans les institutions. 
En outre, un comité consultatif 
sera formé pour étudier l'admi­
nistration de l'ensemble des éta­
blissements carcéraux au pays. 

Cette commission aura aussi à 
mettre en lumière les rapports 
inquiétants sur le taux de suici­
des dans les prisons de l'Atlanti­
que et le nombre de meurtres 
dans les pénitenciers de Kings­
ton au cours des 12 de rn ie r s 
mois. 

Recommandations 
Dans une série de 14 recom­

mandations, M. Stewart préconi­
se qu'on abolisse les cellules dé­
p o u r v u e s d ' i n s t a l l a t i o n s 
sanitaires, et qu'on fournisse un 
matelas aux prisonniers en isole­
ment quelle que soit la cause de 
leur réclusion. 

Les d é t e n u s s o u p ç o n n é s 
d'avoir été impliqués dans une 
émeute devraient être immédia­
tement tranférés, estime le fonc­
tionnaire. 

En outre, il faudrait « tenir un 
inventaire exact et intelligible » 
des stocks de gaz, et tous les gar­
diens qui en veulent devraient si­
gner un registre précisant les 
raisons pour lesquelles ils veu­
lent s'en servir. 

Les détenus devraient être vi­
si tés pé r iod iquement pa r un 
agen t , muni de fo rmules de 
plaintes, sans que les gardiens 
soient présents. Enfin, le respon­
sable des services de santé de­
vrait faire des visites surprises 
dans les aires d'isolement pour 
inspecter les aliments. 

Votre pelouse aujourd'hui 
LA PRESSE publie en collaboration avec l'Association québécoise 

des techniques de l'eau (AQTE) des recommandations quotidien­
nes d'arrosage des pelouses. 

Établies à partir d'un calcul mathématique éprouvé, elles tien­
nent compte du volume d'eau nécessaire pour une croissance 
maximale de votre pelouse et de la capacité du sol à conserver 
l'humidité. 

Ces recommandations sont valables s'il n'a pas plu entre-temps. 
Une interdiction signifie qu'une municipalité défend d'arroser. 

Enfin, tenez compte des heures permises pour l'arrosage dans le 
règlement de votre municipalité. 
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Notre-Dorne-oVrile-Perrot 
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1 1 Stt-Martht*sur4t-loc 1 1 
2 2 St-Mathias X X 
X X Stt-Thérèse X NR 

NR X 2 X 
X X X X 
2 X X 2 
X X 

Interdiction (X) 
Arrovog* non recommandé (NR) 

Arroftog* do 1h 
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(1) 
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CONSEIL DU JOUR 
La meilleure époque pour effectuer le semis se situe entre le 15 

août et le 15 septembre. On peut aussi semer au printemps, mais 
l'indice d'assèchement est plus élevé pendant cette period*. Après 
le semis, on doit garder le terrain constamment humide. Arrosez 
souvent, mais peu à la fois pour éviter de déplacer la semonce. Les 
arrosages seront plus généreux lorsque le gazon sorti enraciné. 
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$100 millions pour faire 
fonctionner Élections Canada 
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OTTAWA — Après des se­
maines d'attente, le déclen­

chement hier par le premier mi­
n i s t r e J o h n T u r n e r des 33e 
élections générales a mobilisé 
l 'immense machine d'Élections 
Canada, qui consacrera près de 
$100 millions pour inciter le plus 
grand nombre possible des 16.5 
millions d 'électeurs à déposer 
leur vote dans l'urne, le 4 septem­
bre. 

Denis LESSARD 
de la Presse canadienne 

« Nous sommes p rê t s , nous 
n'attendions que le signal », a 
soutenu hier le chef d'orchestre 
de cette vaste opération, le Direc­
teur général des élections, M. 
Jean-Marc Hamel. « Nous som­
mes h e u r e u x de f i n a l e m e n t 
savoir à quoi nous en tenir, nous 
étions depuis longtemps sur un 
pied d'alerte, le moteur tournait 
au neutre » a-t-il lancé. 

« C'est comme une vieille loco­
motive, c'est difficile à par t i r 
mais une fois lancée ça va tout 
seul » a-t-il ajouté. 

Le premier défi d'Election Ca­
nada sera de recruter près de 
400,000 personnes dont la majeu­
re partie aura à recenser les élec­
teurs dans les 282 circonscrip­
t ions c a n a d i e n n e s . Ma i s M. 
Hamel n'est guère inquiet devant 
ce premier obstacle, bien qu'in­
habituelle une campagne électo­
rale en été offre l'immense avan­
tage de pouvoir compter sur les 
milliers d'étudiants sans emploi 
de vacances. 

photo PC 

Le Directeur général des 
élections, M. Jean-Marc Ha­
mel. 

Depuis la Confédération, moins 
de 10 p. cent des scrutins ont eu 
lieu en septembre , le dernier , 
remporté par les libéraux date de 
1926. 

Élections Canada aura aussi à 
réserver les locaux nécessaires 
pour les 68,000 bureaux de scrutin 
nécessa i res à la g r a n d e u r du 
pays. 

L'administration de l'ensemble 
de l'élection coûtera près de $80 
millions, « nous donnerons $6 mil­
lions à la Société des Postes », 
précise M. Hamel, ajoutant que 
$15 à $18 millions iront au rem­
boursement des dépenses des 
candidats qui obtiendront plus 
que 15 p. cent du vote. 

Le montant admis par électeur 
sera cette année d'environ $5.60 
oar électeur comparativement à 
$3.22 à la dernière élection et à 
$3.50 pour le scrutin de 1979. 

Une fois tout compté, la facture 
totale approchera les $95 mil­
lions, prévoit M. Hamel, une aug­
mentation sensible par rapport 
aux $63 millions de 1980 et aux 
$64.4 millions de l'élection de 1979 
mais, pour le directeur, les élec­
t ions canad i ennes d e m e u r e n t 
parmi les moins dispendieuses au 
monde. 

Depuis des semaines, M. Ha­
mel a mémorisé le calendrier in­
diquant chaque étape des 50 jours 
de campagne. 

Calendrier 
Les différents partis ont jus­

qu'au 7 août pour faire connaître 
leurs candidats officiels. Selon 
les règles de la loi électorale cet­
te ultime journée de nominations 
devait être le 6, mais il a fallu la 
repousser, en raison d'un jour fé­
rié en Ontario. 

Avec un scrutin le 4 septembre, 
plus de 100,000 recenseurs se re­
trouveront dans le rues entre le 
27 juillet et le 2 août. Une élection 
déclenchée une semaine plus tôt 
aura i t comporté l 'inconvénient 
d'une enumeration au plus fort 
des vacances estivales. 

Trois jours sont prévus pour ré­
viser ces listes, les 15, 16 et 17 
août , les é lec teurs qui auront 
échappé au recensement pour­
ront alors faire ajouter leur nom 
aux listes qui seront remises aux 
présidents d'élection le 22 août. 

Prévus pour ceux qui ne pour­
ront se présenter aux urnes le 4 
septembre, les bureaux de vota-
tion par anticipation seront ou­
verts du 25 au 28 août. 

À la dernière élection, près de 
cinq p. cent de l'électorat s'était 
prévalu de cette possibilité offer­
te aussi aux fonctionnaires et aux 
soldats canadiens à l 'étranger. 

Pour M. Hamel, ces opportuni­
tés relativement récentes per­
mettent d ' e spére r qu 'en dépit 
d'une campagne estivale, le taux 
de participation ne sera pas trop 
lourdement affecté. Une élection 
estivale en août 1953 avait obtenu 
un taux de participation d'envi­
ron 60 p. cent, un peu inférieur à 
la moyenne des élections. 

Au dernier scrutin, en février 
1980, plus de 11 millions d'élec­
teurs, soit 69.3 p. cent des gens 
éligibles s'étaient présentés aux 
urnes. 

Après le scrutin, Élection Ca­
nada aura comme dernière tâche 
d'envoyer près d'un demi million 
de chèques aux gens qu'elle aura 
recruté, des rémunérations al­
lant de $80 pour un recenseur, à 
$90 pour un officier de bureau de 
scutin. 
Plus de publicité 

Ce n'est que dans les quatre 
dernières semaines de campagne 
que les partis pourront acheter 
du temps d'antenne à la radio et 
à la télévision. Cette année les 
candidats et les partis pourront 
dépenser 30 p. cent de plus qu'en 
1980 à la publicité, une consé­
quence d'amendements à la loi é-
lectorale. 
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Le Québec et six autres provinces mis à l'amende 
OTTAWA (PC) — À comp­
ter du 19 juillet, le Québec et 

six autres provinces qui permet­
tent aux médecins ou aux hôpi­
taux la facturation de frais sup­
p l é m e n t a i r e s aux m a l a d e s 
perdront $9 543 000 en subventions 
versées en vertu des rég imes 
d'assurance-maladie, a indiqué 
hier la ministre fédérale de la 
Santé, Mme Monique Bégin. 

Dans un communiqué. Mme 

Bégin a préc isé que ces pre­
mières amendes à être imposées 
en vertu de la loi fédérale sur la 
Santé seront en vigueur tant que 
les provinces permettront la fac­
turation aux patients des frais 
additionnels pour des soins médi­
caux. 

Le Québec n'exige aucun frais 
supplémentaire et son gouverne­
ment espérait éviter les amendes 
même si l ' a s su rance -ma lad i e 

provinciale impose des frais à 
certains malades chroniques hos­
pitalisés, mais Mme Bégin a dé­
cidé de pénaliser la province de 
$877 000. 

Les a m e n d e s au N o u v e a u -
B r u n s wick s'élèvent à $342 000, 
soit $335 000 pour des frais aux 
usagers et $7 000 pour des frais 
supplémentaires. La Saskatche­
wan perdra $153 000 en raison de 
sa facturation pour des frais sup-

p lémen ta i r e s et le Mani toba 
$90 000 pour la même raison. 

En vertu de la loi canadienne 
de la Santé, le gouvernement fé­
déral déduit un dollar de ses sub­
ventions à l 'assurance-maladie 
pour chaque dollar versé par les 
patients. 

Tout l'argent retenu en amen­
des pourra être remboursé aux 
provinces si elles abolissent les 
frais supplémentaires d'ici le r r 

avril 1987. 

ELECTIONS 
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conscription de la Colombie-Bri­
tannique. Il n'a pas voulu préci­
ser dans quel comté toutefois, 
préférant avoir une rencontre la 
semaine prochaine avec les libé­
raux de cette province. 

Patronage 

D'aut re par t , invité à com­
menter les nominations de 17 dé­
putés l i bé raux à des pos tes 
d'ambassadeurs, de juges et de 
hauts-fonct ionnaires , que les 
journalistes ont qualifiées de cas 
de patronage, M. Turner n'a pu 
s'empêcher de sourire. Il a été 
obligé d'admettre que l'ancien 
premier ministre Trudeau lui 

avait fait promettre de procéder 
à ces nominations. 

M. Turner a péniblement tenté 
d'expliquer qu'il avait dû atten­
dre à la toute dernière minute 
pour nommer ces gens du Parti 
libéral à de hautes fonctions par­
ce qu'il voulait avoir un gouver­
nement majoritaire au moment 
où il a été assermenté comme 
premier ministre. 

Puis, il a dit que s'il était réélu 
comme chef de gouvernement, 
les meilleurs candidats, hommes 
et femmes, sous son administra­
tion, à l'intérieur comme à l'ex­
térieur du Parti libéral, seraient 
nommés. 

Bien qu'il ait besoin d'un nou­
veau mandat du public pour ap­
porter des changemen t s à la 

stratégie économique, M. Tur­
ner a réaffirmé que les politi­
ques de son prédécesseur et cel­
les du ministre des Finances, 
Marc Lalonde, sont bonnes dans 
le contexte actuel. Il défend le 
dernier budget fédéral comme 
étant approprié aux problèmes 
de l'heure. 

M. Turne r a aff i rmé qu 'au 
cours de la campagne électorale, 
il donnerait avant tout aux Cana­
diens les grandes orientations de 
ses politiques, qu'il ne présente­
rait pas à l'électorat des politi­
ques précises, ni des promesses 
coûteuses. 

Tout au plus a-t-il précisé à ti­
tre d'indication que son parti dé­
voilerait un programme d'ap­
p r e n t i s s a g e pour les j e u n e s . 

Dans le domaine de la création 
directe d'emplois, il annoncera 
un programme de travaux d'hi­
ver. 

Avant de rencontrer le gouver­
neur-général et les journalistes, 
le premier ministre sortant avait 
tenu une réunion de deux heures 
avec son cabinet. 

Immédiatement après la confé­
rence de presse, M. Turner s'est 
envolé pour Toronto. Aujour­
d'hui et demain, il tentera de 
convaincre des personnalités de 
se porter candidats. 

Jeudi, il reviendra à Ottawa 
pour rencontrer le caucus des 
députés. Puis vendredi, il sera à 
Edmonton. Il passera vraisem­
blablement le week-end et les 
jours suivants dans l'Ouest. 

NOMINATIONS 
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« vulgaire, honteuse et scanda­
leuse », au point qu'on en est 
rendu à nommer des « beaux-
frères et des ma tan te s » libé­
raux. 

« Il n'y a plus un Rouge en 
ville. Ils sont tous rendus au pa­
radis des Rouges », s'est excla­
mé le chef conservateur. 

M. Mulroney s'est solennelle-
nent engagé à nommer des gens 
de haute qualité s'il est appelé à 
former le gouvernement, affir­
mant en outre que ses nomina­
tions «seraient de nature à im­
p r e s s i o n n e r le peup le tou t 
entier». 

Selon le chef conservateur, les 
libéraux commencent à avoir 
l'air des bandes de voleurs qui, 
dans les films policiers, se divi­
sent le butin après un hold up 

Il a ridiculisé le premier mi­
nistre pour avoir accepté de si­
gner une entente avec M. Tru­
deau c o n c e r n a n t ces 
nominations après le déclenche­

ment des élections. « Est-ce là la 
nouvelle moralité du gouverne­
ment? ». s'est-il demandé. 

Les députés Eymard Corbin, 
Tom Lefebvre et Charles Tur­
ner, représentan t respect ive­
ment le Nouveau-Brunswick, le 
Québec et l'Ontario, ont été nom­
més au Sénat. 

M. Corbin était député depuis 
1968 et avait été président ad­
joint des Communes au cours 
des d e r n i e r s mois de son 
mandat. M. Lefebvre était dépu­
té de Gatineau depuis 1965 et 
avait été longtemps whip libéral 
aux Communes ; il accède à la 
Chambre haute en même temps 
que le whip actuel, Charles Tur­
ner. 

Deux anciens ministres, Bryce 
Mackasey et Eugene Whelan, 
sont nommés ambassadeurs, le 
premier au Portugal, le second à 
Rome, auprès de l'Organisation 
pour l'alimentation et l'agricul­
ture. 

Maurice Dupras , député de 
Labeile depuis 1970, est nommé 
consul du Canada à Bordeaux, 
alors que M. Charles Bédard, qui 

était en poste à Bordeaux, de­
viendra consul à Strasbourg. 

L'ex-ministre Bud Cullen est 
nommé juge à la division de pre­
mière instance de la Cour fédé­
r a l e , tandis que son collègue 
Paul Cosgrove est nommé juge 
de la Cour de comté de Leeds-
Grenville, en Ontario. 

Le député d'Essex-Kent, Ro­
bert Daudlin, est aussi nommé 
juge de la Cour de comté, alors 
que son collègue Rosaire Gen-
dron, de Rivière-du-Loup, est 
nommé juge de la Cour de la ci­
toyenneté. 

Nomination surprise, Léonce 
Mercier, l'organisateur en chef 
de J ean Chrét ien pendant la 
campagne au leadership, est lui 
aussi nommé juge de la Cour de 
la citoyenneté. 

Enfin, sept députés libéraux 
sont nommés à des postes de 
f o n c t i o n n a i r e s . Il s ' a g i t de 
Claude Lajoie, député de Trois-
Rivières, qui devient Gentilhom­
me huissier de la verge noire, au 
Sénat, c'est-à-dire responsable 
du bon o r d r e à la C h a m b r e 
Haute ; Gérard Laniel, député 

de Beauharnois-Salaberry, qui 
devient l'un des administrateurs 
de la Voie maritime du Saint-
Laurent ; Mike Landers, député 
de Saint-Jean, Nouveau-Bruns­
wick, nommé à la Commission 
canadienne des transports ; Rod 
B l a k e r , dépu t é ,de L a c h i n e , 
nommé membre de la Commis­
sion des libérations conditionnel­
les ; Denis Ethier , député de 
G l e n g a r r y - P r e s c o t t - R u s s e l l , 
nommé président de l'Office ca­
nadien des provendes ; Pau l 
McRae, député de Thunder Bay, 
qui devient membre du Conseil 
de la radiotélévision et des télé­
communications canadiennes ; 
et Arthur Portelance, député de 
Gamelin, dans l'est de Montréal, 
seu le p e r s o n n e à a v o i r é t é 
nommée d i rec tement pa r M. 
Turner, qui devient membre du 
Bureau canadien de la sécurité 
aérienne. 

En conférence de presse, le 
premier ministre a indiqué que 
son comté pourrait être confié à 
une candidate, dans le cadre des 
efforts accomplis par le Parti li­
béral pour augmenter le nombre 
des femmes aux Communes. 

MULRONEY 
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mains des gestes posés par le 
précédent gouvernement. 

«La plupart des candidats li­
bé raux à ce t te élect ion font 
partie intégrante de ce bilan. En 
tant que ministres et députés, ils 
ont proposé et approuvé les poli­
tiques gouvernementales.» 

M. Mulroney a promis de faire 
en sorte que le Parti libéral ré­
ponde de son administration de­
vant l 'é lectorat , mais il s 'est 
aussi engagé à ce que cette cam­
pagne électorale pe rme t t e la 
tenue de vrais débats de fond sur 
les grandes questions de l'heure. 

Dans cet esprit, il a offert de 
participer à une série de débats 
opposant les chefs des trois par­
tis dans toutes les régions du 
pays. « Les électeurs du Canada 
doivent avoir la possibilité de 
comparer les politiques et les ap­
proches des différents partis», 
a-t-il expliqué. 

Il a soutenu que le Parti libéral 
sous John Turner n'offrira pas 
au peuple le besoin de renouveau 
promis par le nouveau chef libé­
ral. 

Les coûts des programmes 

Parlant de la campagne élec­
torale de son parti, M. Mulroney 
a promis de donner aux Cana­
diens peu avant les élections, un 
aperçu des coûts des program­
mes proposés par les conserva­
teurs. 

Il a expliqué qu'il lui est im­
possible de le faire au fur et à 
mesure qu'il dévoilera ses politi­
ques, en raison de la complexité 
de tels calculs. Ainsi, a-t-il dit, 
les changements proposés à la 
politique nationale de l'énergie 
impliqueront certains coûts au 
gouvernement, mais ces change­
ments lui pe rmet t ron t égale­
ment de faire des économies en 
terme de chômage. C'esjt/donc 
un tableau général du coût des 

politiques de son parti que M. 
Mulroney s'engage à dévoiler. 

Le chef de l'Opposition s'est 
par ailleurs engagé à présenter 
rapidement un budget, s'il est 
élu, et à ouvrir les livres du gou­
v e r n e m e n t devan t les Cana­
diens. Il a expliqué que même 
les mauvaises nouvelles ne se­
ront pas cachées au peuple, et il 
a ajouté que la population sera 
ainsi mieux en mesure d'accep­
ter les décisions difficiles qui 
pourraient s'imposer. 

Broad bent 
De son côté, le chef néo-démo­

crate, M. Ed Broadbent, s'est dit 
lui aussi très heureux de la tenue 
d'élections générales le 4 sep­
tembre, en dépit des sondages 
qui placent son parti loin derriè­
re les libéraux et les conserva­
teurs. 

M. Broadbent a nié les affir­
mations de l'ancien ministre de 
la Justice de la Saskatchewan, 
Roy R o m a n o v , e t de l 'ex-
sondeur du NPD, Larry Bills, 

qui ont révélé en fin de semaine 
que le NPD est en difficulté dans 
l'Ouest et pourrait perdre plu­
sieurs sièges. Il a soutenu que 
des sondages plus récents don­
nent les députés néo-démocrates 
en tète dans leurs circonscrip­
tions. 

M. Broadbent a déclaré que 
son parti investira environ $3 
millions dans cette campagne 
électorale, et il a promis de me­
ner une vraie campagne au Qué­
bec où il n'a jamais eu beaucoup 
de succès dans le passé. 

Le chef du NPD a d é c l a r é 
qu'une remontée des l ibéraux 
dans l 'Oues t sous John Turner 
aiderait son parti, et il a insisté 
sur le fait que MM. Turner et 
Mulroney défendent les mêmes 
intérêts, ceux de la grande en­
treprise. 

À l'instar de M. Mulroney, M. 
Broadbent s'est dit disposé lui 
aussi à participer à une série de 
débats publics. ' | 
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LE PAYS A BESOIN D'UN SOUFFLE D'ÉNERGIE 

Les milieux d'affaires souhaitent 
un gouvernement majoritaire fort 

(PC) — Les milieux d'affai­
res canadiens se disent heu­

reux de l'annonce d'une élection 
générale au pays pour le 4 sep­
tembre , affirmant dans l 'ensem­
ble que le pays a besoin d'un souf­
fle d 'énergie et de confiance que 
peut apporter la venue d'un nou­
veau gouvernement. 

Mais les responsables de plu­
sieurs organismes d'affaires es­
pèrent que le prochain gouverne­
ment sera majori taire afin qu'il 
ait le pouvoir de prendre des ac­
tions décisives touchant l'écono­
mie. 

Le p r é s i d e n t du « B u s i n e s s 
Council on National Issues», M. 
Thomas d'Aquino, a déclaré que 
son organisme est « ravi » par la 
tenue d'une élection. 

« Le plus tôt que les Canadiens 
éliront un gouvernement majori­
taire fort, le mieux ce sera pour 
l'économie parce que nous avons 
besoin de décisions vigoureuses 
et d'un leadership fort », dit-il. 

Le déclenchement d'un scrutin, 
selon lui. forcera nos leaders à 
é laborer des solutions et des pro­
positions concrètes afin de stimu­
ler l 'économie et agir sur des pro­
blèmes tels que la hausse des 
taux d'intérêt, la baisse du dollar 
et le chômage. 

Climat d'incertitude 
Par ailleurs, le président de la 

Chambre de commerce du Cana 
da, M. Sam Hugues, souligne que 
le déclenchement d'une élection 

est bienvenu pour les milieux des 
affaires. Ces derniers souhaitent 
qu'un scrutin puisse corriger le 
climat d ' incerti tude créé par le 
d e r n i e r cab ine t choisi p a r M. 
Turner . 

M. Hughes c r a in t c e p e n d a n t 
qu'un gouvernement minori taire 
ne crée de nouveau un climat 
d ' ince r t i tude , m a i s e s t ime que 
prendre un tel risque est préfé 
rable au report d'une élection à 
plus tard. 

Le président de la Fédération 
canadienne de la petite entrepri­
se, M. John Bulloch, est égale­
m e n t d'accord a v e c la t e n u e 
d'une élection en septembre De­
puis que la course au leadership 
libéral a été déclenchée le prin­

temps dernier, peu de politiques 
de nature économique ont été éla­
borées 

Le vice-president exécutif de 
l'Association canadienne des ma­
n u f a c t u r i e r s , M. G r a h a m Hu­
gues, a pour sa part déclaré : 
« Qu'on en finisse le plus rapide­
ment possible ». 

Il est temps que les électeurs 
aient la chance d'effectuer un 
nouveau choix de façon à ce que 
le nouveau gouvernement, quel 
qu ' i l soi t , pu isse se m e t t r e à 
l'oeuvre et diriger le pays, dit M. 
Hugues. 

Il souligne aussi qu'il n 'est pas 
bon d 'être dirigé par un premier 
ministre qui n'a pas été élu à la 
Chambre des communes . 

téléphoto UPC 

À en juger par leur éclatant sourire, MM. John Turner, Brian Mulroney et Ed Broadbent sont ravis de se lancer en campa­
gne électorale. 

Le scrutin n'enthousiasme guère 

les provinces, l'Alberto exceptée 
La décision du premier mi­
n i s t r e T u r n e r de d é c r é t e r 

des élections générales pour le 4 
septembre n'a suscité que fort 
peu d 'enthousiasme de la par t 
des premiers ministres provin­
ciaux, à la seule exception du 
chef du gouvernement de r Alber­
ta. 

« Le plus tôt sera le mieux », a 
déclaré M. Peter Lougheed, en 
précisant que sa province tenait 
à discuter d'un certain nombre de 
quest ions i m p o r t a n t e s avec un 
nouveau gouvernement fédéral . 

Selon lui, la lutte sera probable­
ment serrée , mais elle aboutira à 
l'élection d ' u n g o u v e r n e m e n t 
conservateur. Il a ré i téré à cette 
occasion son appui entier à la po­
litique énergétique annoncée par 
le chef conservateur Brian Mul­
roney la semaine dernière , en 
ajoutant que, comme à l 'accoutu­

mée, il ferait campagne pour les 
c o n s e r v a t e u r s , bien qu 'unique­
ment dans les limites de 1'Alber­
ta., 

Le premier ministre de la Nou­
velle-Ecosse, John Buchanan, est 
lui aussi persuadé que les conser­
vateurs sortiront vainqueurs de 
ce scrutin. 

« Même après un changement 
de chef, les l ibéraux demeurent 
les individus qui ont servi avec 
Trudeau durant tant d 'années », 
a-t-il dit. « Vous ne pouvez modi­
fier les politiques d'un gouverne­
ment qui a é té si longtemps au 
pouvoir sans en changer la com­
position : la majori té des mem­
bres du cabinet Turner ont servi 
sous Trudeau, et ils ne pourraient 
proposer des changements de po­
litique sans détruire du m ê m e 
coup leur crédibilité. » 

Au Québec, le premier ministre 

L é v e s q u e n ' a pu ê t r e r e jo in t , 
mais on se souvient des remar­
ques qu'il avait émises lors de la 
victoire de M. Turner au congrès 
de leadership, le mois dernier. Il 
avait déclaré alors que l'élection 
de Turner signifiait que le pou­
voir serai t concentré plus forte­
ment que j ama i s à Bay Street, 
ajoutant que la victoire de Brian 
Mulroney ne changerai t aucune­
ment les choses. 

Pour sa part , le leader libéral 
Robert Bourassa s'est contenté 
de réaff i rmer son intention de de­
meurer neutre durant la campa­
gne électorale. M. Bourassa a 
précisé que son parti avait agi 
ainsi lors de toutes les campa­
gnes fédérales au cours des 20 
dernières années, et qu'il n 'avai t 
aucune intention de modifier cet­
te politique. 

Le premier minis tre du Manito­

ba, Howard P a w i e y , s ' e s t dit 
déçu que M. Turner n'ait pas 
jugé bon d'énoncer des politiques 
s p é c i f i q u e s à l ' i n t e n t i o n de 
l'Ouest du Canada en décrétant 
des é lec t ions g é n é r a l e s , h ie r . 
« Annoncer qu' i l se p r é sen t e r a 
dans l'Ouest ne suffit pas », a 
précisé M. Pawiey, « l'Ouest veut 
savoir quelles seront les politi­
ques adoptées par Ottawa à son 
égard. 

Enfin, le p remier ministre de 
la Saskatchewan. Grant Devine, 
a émis l 'espoir que la campagne 
électorale serait marquée «d 'un 
peu moins de confrontations per­
sonnelles et d'un peu plus d'idées 
sur le redressement de l'écono­
mie ». Les Canadiens, a-t-il souli­
gné, sont désormais prêts à déci­
d e r s ' i l s o p t e r o n t p o u r u n e 
augmentation du nombre des em­
plois et pour une diminution des 
taxes et des taux d' intérêt. 
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Le PN 
présentera 
des 
candidats 
partout 

QUEBEC (PC) — L e Parti 
nationaliste compte pré­

senter des candidats dans les 75 
circonscriptions du Québec aux 
élections fédérales du 4 septem­
bre. 

De plus, le parti indépendan­
tiste québécois devra se présen­
ter au scrutin avec un chef inté-
r i m a i r e , le c o n g r è s au 
leadership n'ayant lieu qu'en 
octobre. 

Actuellement, 44 candidats du 
Parti nationaliste ont été sélec­
tionnés dans des assemblées lo­
cales. 

Le chef intérimaire du PN, 
Denis Monière, espère se pré­
senter dans la circonscription 
de Duvemay, à Laval, où l'as­
semblée pour le choix du candi­
dat se déroulera seulement à la 
toute fin de juillet. 

Quant à la date proprement 
dite du scrutin fédéral, le chef 
intérimaire du Parti nationalis­
te la juge « contestable ». < La 
date est trop rapprochée de la 
visite du pape au Canada. Cela 
nuira au rayonnement de sa vi­
site. » 

« AUCUNE PARTIE N'EST SACRÉE » 

Regan promet de réviser 
programme de l'énergie 

EDMONTON ( P C ) — Le 
p r o g r a m m e n a t i o n a l s u r 

l 'énergie est ouvert à une révi­
sion, a déc laré hier le ministre fé­
déral de PÉnergie , M. Gerald Re­
gan au cours d'une conférence de 
presse. 

«Selon moi, aucune par t ie du 
p rogramme national sur l 'éner­
gie n'est sacrée », a lancé le mi­
nistre. 

« Nous sommes prêts à réviser 
tous les points du p rogramme et 
à voir ce qui pourrait a ider le 
mieux les consommateurs cana­
diens, le secteur privé, les gou­
v e r n e m e n t s p r o v i n c i a u x d e 
même que les responsabilités du 
gouvernement national. » 

M. Uagan, accompagné du mi­
nistre de l 'Energie de l 'Alberta, 
M. John Zaoniarîy, a de plus an­
noncé une réduction de taxes tou­
chant le plan de développement 
de $200 millions des sables bitu­
mineux de Shell Canada. 

M. Regan a l a i s sé e n t e n d r e 
qu'il avait discuté du prix du gaz 
naturel et de d 'autres sujets tou­
chan t la pol i t ique é n e r g é t i q u e 
avec M. Zaoziany au cours d 'une 
réunion à la législature de l'Ai-
berta hier mat in . 

Il V e n est pris également aux 
polit iques éne rgé t iques annon-

M. Gerald Regan, ministre 
de l'Énergie photolaser CP 

cées la semaine dernière par le 
chef conservateur M. Brian Mul­
roney. 

Après la lecture de la déclara­
tion du chef conservateur , on 
s'aperçoit, qu'il s'est trompé de 
date lorsqu'il a parlé de l'établis­
sement du programme national 

sur l 'énergie, souligne le minis­
tre. Le p rog ramme a é té annoncé 
en octobre 1980, mais M. Mulro­
ney, soutient-il, parlait de 1981. 

Dans Terreur 
Il estime que les conservateurs 

sont dans l 'erreur lorsqu'ils affir­
ment que la main-mise du Cana­
da sur l ' industrie énergétique ne 
s'est présentée que pa r l 'achat de 
sociétés de la couronne. 

Les conservateurs , poursuit-il, 
ont rédigé leurs politiques sur 
l 'énergie en se basant sur les sec­
teurs que le gouvernement est en 
train de revoir et en pariant sur 
les résultats de cette révision. 

P a r a i l l e u r s , la c o m p a g n i e 
Shell a annoncé pendant la confé­
rence de presse qu'elle investira 
$200 millions pour le forage de 200 
puits et l 'expansion de ses servi­
ces afin d 'amél iorer son projet 
touchant les sables bitumineux 
entrepris à Peace River, qui vise 
la production de 10,000 barils pa r 
j o u r en 1986. Les t r a v a u x de­
vraient commencer tôt l 'an pro­
chain. 

Selon un responsable de Shell 
Canada Resources Ltd, l 'aide du 
gouvernement au niveau des re­
d e v a n c e et de la taxation per­
met t ra fa réalisation de ce projet. 

— 

«Ce Parlement 
avait fait 
son temps...» 

OTTAWA — Voici le texte 
de la déclaration l iminaire 

faite hier à la presse pa r le pre­
mier ministre, M. John Turner , 
qui a annoncé la dissolution du 
Parlement et des élections gé­
nérales . 

Cet après midi, j ' a i communi­
qué avec Son Excellence If Gou­
verneur général pour l 'aviser 
que le Par lement devrai t ê t re 
dissous et une élection convo­
quée. 

En conséquence, des élections 
générales auront lieu le mardi 4 
septembre, lendemain de la fête 
du Travail . 

J 'es t ime qu'une élection est 
nécessaire à ce moment-ci. Un 
million quatre cent mille Cana­
diens ont besoin d'un emploi. 
Les pressions sur notre dollar et 
les taux d'intérêt préoccupent 
les Canadiens. La situation fi­
nancière internationale est trou­
blée. Notre dette publique croit 
t rop rapidement. Nous avons 
besoin d'un renouveau de con­
f iance et de c e r t i t u d e . Nous 
avons besoin, et pouvons attein 
dre un taux de croissance qui 
procure des possibilités satisfai­
santes à nos t ravai l leurs et à 
nos investisseurs. 

lin gouvernement, tout gou­
vernement qui doit poser les 
gestes requis par la situation 
actuelle doit détenir un mandat 
clair et renouvelé du peuple ca­
nadien Ce Parlement avait fait 
son temps. J 'ai le sentiment que 
le peuple canadien veut, et doit 
pouvoir se prononcer, c'est l'oc­
casion de rafraîchir l'air. 

Parce que j'étais préot cupé 
par un conflit de programmé 
potentiel occasionné pa r une 
élection et ta visite de la Reine, 
j ' a i rencontre personnellement 
Sa Majesté au château de Wind­
sor pour lui expliquer mes rai­
sons de convoquer des elections. 
Elle a gracieusement consenti à 
différer sa v is i te du 24 septem 
bre au 7 octobre prochain. 

Aujourd'hui, j 'ai prévenu les 
premiers ministres de l'Onta­
rio, du Nou\eau Brunswick et 
du Manitoba de mon avis au 
G o u v e r n e u r général , Je sa is 
que ces gouvernements provin­
ciaux feront tout en leur pouvoir 
pour modifier leur p rog ramme 
d 'événements en conséquence 
de la decision de Sa Majesté dë 
reporter sa visite au mois de 
septembre. 

REPORT DE LA VISITE 
DE LA REINE ELIZABETH 

Les monarchistes 
sont très déçus 

TORONTO (d 'après UPC. 
PC) — Pour la Ligue mo­

narchiste du Canada, le report 
de la visite de la reine Elizabeth 
au Canada en raison de la cam­
pagne électorale fédérale cons­
titue une a mère déception. 

• Ce n'est qu'un aut re exem­
ple de l 'egocentrisme des hom­
mes politiques », a déclaré Ar­
thur Bousfield, porte parole de 
la Ligue, en ajoutant : « Nous 
aurions pu attendri» trois semai­
nes ae plus ; cette visite doit en­
glober trois provinces, et à no­
tre avis, elle est dans l ' intérêt 
du Canada tout entier et aurait 
dû avoir priorité sur les élec­
tions. » 

La reine devait part iciper , du 
i l au 27 juillet, aux célébrations 
du b i cen t ena i r e du Nouveau-
Brunswick et de l 'Ontario, et se 
rendre par la même occasion au 
Manitoba. Lors de l 'entretien 
qu'elle a eu avec le p remier mi­
nistre Turner en fin de semaine 
dernière à Londres, elle a ac­
cepté de venir plutôt du 24 sep 
tembre au 7 octobre. 

Un porte-parole du palais de 
Buckingham a souligné que la 
reine avait dit regret ter ce con­
tretemps, « étant donné qu'un si 
grand nombre de Canadiens at­
tendaient cette occasion d'ex­
pr imer leur loyauté et leur af­
fect ion à Sa M a j e s t é , e t de 
participer aux événements pré­
vus lors de sa visite ». Il a ajou­
té que la reine comprenai t ce­
p e n d a n t le d é s i r du 

gouvernement canadien de fai­
re sans tarder appel au peuple à 
la suite des changements surve 
nus récemment . 

Pour M Bousfield, toutefois, 
les 14,000 membres de la Ligue 
monarchiste ne manqueront pas 
de cons idé re r ce t t e s i tuat ion 
comme une insulte pour la reine 
du Canada II a (.'mis l 'espoir 
que le premier mine tre élu le î 
septembre prochain en profite­
rait au moins pour demander à 
la reine d ' inaugurer le prochain 
Par lement . 

Pour sa part , le ministre des 
Affaires in te rgouvernementa­
les de K'Ontarion, Tom Wells, a 
souligné que le report de la visi­
t e c o û t e r a i t a sa p r o v i n c e 
$200.000 pour la r é impress ion 
d e s c a r t e s d ' i n v i t a t i o n e t 
d ' au t r e s modificat ions neces 
saires. 

P a r contre , Alfred L a n d r y , 
président de la commission du 
b i c e n t e n a i r e du N o u v e a u -
Brunswick, s'est dit d'avis que 
ce délai n'affecterait en rien 
l 'enthousiasme manifeste par la 
population à l'endroit des festi­
vités envisagées, et que l'essen­
tiel était que la reine vienne 
maigre tout au Canada durant 
l 'année. 

Enfin, le premier ministre du 
Manitoba. Howard Pawiey, a 
affirmé que les inconvénients 
demeuraient mineurs, puisque, 
à la fin de sep tembre la majori­
té des cérémonies prévues pour­
raient encore se dérouler a l'ex­
térieur. 

Partis aux 
Communes 

OTTAWA (PC) — Voici la 
position des partis politi­

ques à la Chambre des Commu­
nes avant les dernières nomina­
tions de l 'ex-premier ministre 
Pier re Trudeau au Sénat et ail­
leurs et l 'annonce des démis­
sions: 

— Libéraux: 1-45; 
— Conservateurs: 100; 
— NPD: 31; 
— Indépendant: 1; 
— Vacances: 5; 
— total: 282. 

Les six 
dernières 
élections 

OTTAWA (PC) — Voici les 
résultats des M \ dernières 

é l e c t i o n s g é n é r a l e s a v e c le 
nombre de sièges obtenus pa r 
les différents partis: 

Ub. PC NPD Autres 

1965 131 97 21 Lti 
1988 155 72 22 15 
1972 109 107 17 
197 \ t 141 95 10 12 
1979 111 136 26 6 
1980 147 IO:J ;J2 0 

Position des partis 
par province 

r 

OTTAWA (PC) — Voici la position des par t is politiques aux 
Communes pa r province avan t les nominations de l 'ex-pre­

mier ministre P ie r re Trudeau au Sénat et ai l leurs et l 'annonce 
des démissions: 
PROVINCES L I B PC NPD IND. VAC. TOTAL 
ALBERTA 0 19 0 1 1 21 
C-B 0 17 11 0 0 28 
N-B 7 3 0 0 0 10 
N-E 5 6 0 0 0 11 
I-P-E 2 2 0 0 0 4 
QUÉBEC 72 1 0 0 2 75 
ONTARIO 51 36 6 0 2 95 
SASKAT 0 7 7 0 0 14 
T-N-0 1 1 0 0 0 2 
YUKON 0 l 0 0* 0 l 
TOTAL 145 100 31 Ifcr 5 VjH 
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A LA FAVEUR DE LA CRISE MUNICIPALE 

L'ex-maire Paiement 
refait surface à Laval 
•n Les récents é\ énements sur 
™ venus à L a v a l n 'ont pas 
laissé l ' ex-maire Lucien Paie­
ment indifférent : il a décidé de 
faire demain une première décla­
ration publique sur l'administra­
tion qui lui a succédé à l'hôtel de 
ville en novembre 1981. 

J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U  

« Ça va faire, les folies ï a-t-il 
déclaré, hier, à LA PRESSE. Je 
me suis battu pour faire de Laval 
une grande ville ; nous avions en­
fin gagné notre place au soleil. 
Mais certains risquent aujour­
d'hui de tout gâcher avec leurs 
folies. Je n'ai jamais rien vu de 
tel. » 

Appui de 6 
conseillers 

Lors d'une conférence de pres­
se qu'il donnera à 11 h, au Shera­
ton Laval, M. Paiement sera en­
touré de deux de ses anciens 

{collègues du comité exécutif, le 
conseiller Raymond Fortin et M . 
Pierre Aubry. ainsi que des élus 
qui lui sont restés fidèles. 

Outre M . Fortin, celui qui a été 
à la tête de Laval durant huit ans 
compte sur l'appui des conseil­
lers Roch Hébert, Marcel Bous­
quet, Maurice Clermont, Y v e s 
Gauthier et Raymond Goyer. 

Tout en reconnaissant que, à 
quelques reprises dans le passé, 

;il a v a i t donné l ' i m p r e s s i o n 
d'avoir renoncé à la politique mu­
nicipale, M. Paiement a déclaré 
que, dans son for intérieur, il 
n'avait jamais pris de décision fi­
nale. « La crise que vient de con­
naître le conseil m'oblige à faire 
une déclaration publique plus tôt 
que je ne l'avais prévu. Il est 
temps que les élus du peuple mct-

. tent fin à leurs chicanes et admi­
nistrent la ville comme elle doit 

(l 'être. Laval n'est pas un villa­
g e » , a-t-il souligné. 

; Sondage 
M. Paiement a refusé de dire 

m. 

Lucien Paiement 

clairement s'il avait l'intention 
de se représenter à la mairie aux 
élections de novembre 1985. L A 
PRESSE a appris par ailleurs 
qu'un sondage sera effectué au­
près de la population au début de 
l'automne afin de déterminer qui 
serait le meilleur candidat contre 
le maire Claude Lefebvre. Trois 
noms seront proposés aux Laval-
lois, dont celui de M. Paiement. 

Une des raisons qui ont persua­
dé M. Paiement de rencontrer la 
presse avant que les résultats du 
sondage ne soient connus, est que 
d'anciens organisateurs de son 
équipe, qui ont décidé de changer 
de camp, s'emploient actuelle­
ment à téléphoner à ses partisans 
pour les invi ter à joindre les 
rangs d'un nouveau parti politi­
que municipal. 

« Ils invitent les gens à se ran­
ger de leur côté en disant que 
Raymond Fortin et Lucien Paie­
ment ne se présenteront pas en 
1985. C'est faux. Nous voulons 
suggérer à nos partisans d'atten­
dre, car nous allons avoir beau­
coup de choses à leur dire en sep­
tembre » , a précisé M. Fortin. 

Donc, une campagne électorale 
prématurée à Laval et qui pro­
met d'être houleuse. 

UNE AFFAIRE DE CONFLIT D'INTERETS 

Deux frères Pouliot 
perdent leur avocat 

Deux des frères Pouliot , 
Mario et Ronald, inculpés 

du quadruple meurtre de Comp-
ton Station le 26 juin dernier, 
devront se trouver un autre, si­
non deux autres avocats pour 
les défendre. Me Conrad Chap-
delaine qui assurait jusqu'à 
présent leur défense, a dû se re­
tirer hier matin des dossiers, se 
trouvant au beau milieu d'un 
conflit d'intérêts. 

R A Y M O N D GERVA1S 

Les deux accusés pourraient 
éprouver certaines difficultés à 
se trouver un avocat de prati­
que ciminel'o dans la région de 
Sherbrooke qui ne serait pas en 
conflit d'intérêts. D'après ce 
que Me Chapdelaine a expliqué 
au président du tribunal, le juge 
Girard Girouard, de la Cour des 
sessions de la paix, la tactique 
de la Couronne qui consiste à 
faire témoigner les présumés 
complices les uns contre les au­
tres, empêche deux procureurs 
faisant partie d'un même bu­
reau, de défendre des co-accu-
sés. 

Le juge Girard a donc accepté 
que Me Chapdelaine, qui tra­
vaille à la même étude légale 
que Me Marc Montplaisir, le­
quel représente Serge et Jean-
Luc Pouliot, se retire des dos­
s i e r s . Me C h a p d e l a i n e a 
néanmoins accepté d'aider Ma­
rio et Ronald Pouliot à se trou­
ver un autre avocat. 

C'est hier matin, à la salle 210 
du Palais de justice de Sher­
brooke, qu'a débuté l'enquête 
préliminaire des frères Pouliot 
soupçonnés du quadruple meur­
tre de Gaston Scalabrini, Re­
naud Paque t te , J ean -P i e r r e 
Truchon et France Michaud, 
tous de Coaticook. en Estrie. 
Dès le début de l'enquête de 
Serge Pouliot. 22 ans, l 'avocat 
de ce dernier. Me Marc Mont-
plaisir, a demandé au juge Gi­

rard l 'exclusion des témoins 
ainsi qu'une ordonnance de non-
publication. Le juge s'est rendu 
à la demande de l'avocat et a in­
terdit à tous les journalistes 
présents de rapporter les pro­
pos qu'ils entendraient. 

Hier, quelque 25 personnes se 
sont entassées, après avoir été 
fouillées par des agents de la 
Sûreté du Québec, dans la petite 
salle du deuxième étage du Pa­
lais de justice centenaire, pour 
assister à la première tranche 
de l 'enquête pré l iminai re de 
Serge Pouliot. 

Quatre frères 
et leur père 

C'est sous bonne garde et por­
tant chaînes aux pieds et menot­
tes aux poignets, que les quatre 
frères Pouliot, Marc, 18 ans, 
Mario, 20 ans, Ronald, 23 ans, 
Serge, 22 ans, ainsi que leur 
père, Jean Luc, 50 ans, se sont 
amenés à la file indienne et ont 
traversé la petite salle d'au­
dience pour aller prendre place 
au banc des accusés, situé à 
l'arrière de la pièce. André Ma-
heux, un ami de la famille, qui 
aurait lui aussi participé aux 
meurtres, a fail son entrée par 
la porte principale, encadré par 
deux agents de la SQ. Après 
s'être levés chacun leur tour à 
l'appel de leur nom, les accusés, 
sauf Serge, qui subissait son en­
quête p ré l imina i re , ont tous 
repris le chemin des cellules. 
L'avocat de la Couronne, Me 
Thomas Walsh, a par la suite 
rappelé individuellement cha­
cun des inculpés. 

L'enquête prél iminaire des 
Pouliot, qui vise à déterminer 
s'il y a matière à procès, se 
poursuivra au cours des pro­
chains jours. Seule l 'enquête 
préliminaire de Marc Pouliot, 
qui n'est pas accusé des mêmes 
cr imes, pourrait ne pas être 
sous le coup d'une ordonnance 
de non-publication. 

Niding devra-t-il 
aller en prison? 

Condamné par le juge An­
dré Duran leau à deux 

amendes de $50 000 et $25 000, 
après avoir reconnu sa culpabi­
lité aux délits qu'on lui avait re­
prochés à la suite des Jeux 
olympiques, l 'ex-président de 
l'exécutif Gérard Niding devra-
t-il finalement prendre le che­
min de la prison pour six mois ? 

C'est normalement ce qui de­
vrait se produire le 3 août pro­
chain, à l'expiration du dernier 
des quatre délais qui lui ont été 
accordés pour effectuer le paie­
ment de ces pénalités. 

Normalement, c'est le 3 fé­
v r i e r dernier qu'il aurait dû 
s'exécuter. Mais le 17 mai, le 
ministère provincial du Revenu 
effectua une saisie de ses comp­
tes en banque et des dépôts en 
fiducie qu'il pouvait avoir ; M . 
Niding invoqua donc ce fait 
pour obtenir deux autres délais, 
le dernier devant se terminer 
dans un peu plus de trois semai­
nes. 

On peut ainsi se demander si, 
dans les circonstances, on lui 
donnera une autre chance ou s'il 
devra être incarcéré en dépit de 
son état de santé, décrit comme 
défaillant, et des charges fami­
liales qui sont les siennes depuis 
quelques années, en raison des 
maladies dont souffrent à la 
fois son épouse et l'un de ses 
fils. 

Quant à l ' ingénieur R é g i s 
Trudeau, le généreux donateur 
de la maison de Bromont qui a 
provoqué leurs déboires com­
muns, il a suspendu le paiement 
de sa propre amende de $100 000 
en portant sa condamnation de­
vant la Cour d'appel. 

M a i s si , d ' a v e n t u r e , ce 
pourvoi était rejeté, il se pour­
rait qu'il ait lui aussi certaines 
d i f f i cu l t é s à rencont re r les 
échéances de la cour, si l'on se 
fie au piètre état de ses affai­
res, tel que l'a décrit son procu­
reur au moment ou le juge Gil­
bert Morier s'est prononcé sur 
son cas. 

Deux années de prison 
au gendre de Cotroni 

Alors que Frank Cotroni 
doit a t tendre en prison 

l'instruction de l'appel qu'il a 
logé contre une ordonnance 
d'extradition émise contre lui il 
y a quelques mois déjà, son gen­
dre, lui, a dû franchir les grilles 
d'une geôle provinciale hier. Et 
pour deux années moins un 
jour. 

C'est en effet la peine qui a 
été imposée à Nicholas Bruno 
par le juge Raphaël Barrette, 
de la Cour des sessions de la 
Paix de Valleyfield, devant qui 
il avait précédemment reconnu 
sa culpabilité à une accusation 
de possession et trafic de quel­

que trois onces de cocaine. Cet­
te drogue avait incidemment 
été refilée à un agent double de 
la GRC, selon la preuve qu'en­
tendait présenter Me James 
Bronton, le procureur de la po­
lice fédérale 

Bruno devra également sol­
der une amende de $5 000 avant 
de recouvrer sa liberté. Deux 
autres personnes avaient été 
appréhendées en même temps 
que lui, mais elles ont nié leur 
culpabilité, et leur enquête pré-
l i m i n a i r e a é t é r é c e m m e n t 
tenue, toujours à Val leyf ie ld , 
sous une ordonnance de non pu­
blicité 
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OFFERTES PAR S . R . M . A TOUT 
PROPRIÉTAIRE SUR L ' INSTALLATION DE 

CUISINE ET COMPTOIR 
OFFRE POUR UN TEMPS LIMITÉ SEULEMENT 

(MOULÉ) 

UTILISEZ-LES 
D U R A N T NOTRE GRANDE 

V E N T E 
SUR PLUSIEURS DE 
NOS MODÈLES DE 
CUISINE EN CHÊNE 

H j 
i . — 
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W WWm I K \ V E N E Z LES VOIR, 
W m m m • NOUS SOMMES 

i>OUVERTS SAMEDI 

ET DIMANCHE 
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AUSSI DISPONIBLE EN 
PIN, MERISIER, ÉRABLE, CERISIER 

EN P L U S DE 20 MODÈLES 

1 s: ' ; 5 g 

U L T R A 

NOUS SOMMES 
PRÊTS À RECEVOIR 
DES OFFRES SUR: 

Un vaste chou o> maipnaui de 
decoration adaptes a vos goûts et 
vos besoins sauront rendre vntre 
salle Je ieui un endroit de rende; 
vous pour toute la famille' 

J 

~ j - — 
Nos spécialistes en decoration «TOUS 

indiquent comment réaménager 
votre salle de bams de lacon a lu 
rajeunir sans lui enlever sun cÔM 
pratique 

QUE LA 
COMPÉTITION 
REFUSERAIT 

AINSI QUE: À VOUS D'EN 

faites construire une rallonge et 
épargne; des dollars sur le démena 
gernent les prit comprennent la 
finition de l'intérieur Consulte; no; 
eiperts oes maintenant. 

Portes patio Fenêtres 
Bibliothèque 3 Garage 

Balcon Finition de plan 
cher Extension Toiture 

Travaux de béton • 
Escalier Rénovation 
générale. 

PROFITER 
Dfl i lTUDE RABAIS JUSQU'A 40%. Nous n'oflrons Que a p*t<ftére Qualité 0t 
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ET de 2 cjucftes de peinture Cest garanti pou' une année Pour ratra'.-
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VENEZ VISITER 
NOTRE MAGNIFIQUE 
SALLE DE MONTRE AU 

JEAN-
T A L O N 
OUEST 

I 

sua K COTÉ oui:i 
OC l EDfflCf CISCO 

3 lut S â 11ST 
MMTUIAtrue 

LES APPAREILS 
MENAGERS SONT 
UNE COURTOISIE DE 

BACH AMD LAVAL 

N O S H E U R E S 
D ' O U V E R T U R E : 

Samedi: 
9 h a.m. à 4 h p.m. 

Dimanche: 
11 h a.m. à 5 h p.m. 

Lundi, mardi, mercredi: 
9 h a.m. à 5 h p.m. 
Jeudi, vendredi: 

9 h a.m. à 8 h p.m. 

Vaste ststionnement  
gratuit 

o u SI VOUS NE POUVEZ P A S VOUS D É P L A C E R 
APPELEZ-NOUS À: 

NOUS NOUS FERONS UN 
PLAISIR D'ALLER VOUS 
PRÉSENTER NOS PRODUITS ET DE VOUS FAIRE 
UNE ESTIMATION GRATUITE À DOMICILE. 

bZ P A S V U U b U c r L A Ç b n 

482-0600 
SERVICE DE R E N O V A T I O N 

METROPOLITAIN 

Rachat des 
permis de t a x i : 
t rêve d'ici 
le 3 0 juillet? 

Au terme de quelques heu­
res de discussion, le juge De­

nis Lévesque, de la Cour supé­
rieure, a finalement décidé, hier, 
que rémission d'une injonction 
interlocutoire était chose impos­
sible pour empêcher l'application 
du règlement imposé par le gou­
vernement provincial afin de per­
mettre le rachat, sur une période 
de sept ans, des permis de taxi 
devenus trop nombreux dans la 
métropole. 

Le magistrat a cependant ac­
cepté d'étudier, peut-être dés le 
30 courant, la demande de juge­
ment déclaratoire qui aurait pour 
effet de guider les administra­
teurs québécois vers la solution 
du litige. 

En audience 
et hors cour 

Mais en attendant? 

Une injonction provisoire avait 
été accordée, la semaine derniè­
re, à un propriétaire de taxi qui 
se disait incapable de payer les 
nouvelles redevances devenues 
exigibles dès le 30 juin. L'ordon­
nance étant devenue caduque, lui 
infligera-ton des pénalités pour 
non-paiement? Et agira-t-on de 
même à l'égard de tous les autres 
propriétaires qui voulaient se 
pourvoir en recours collectif éga­
lement pour réclamer une injonc­
tion, mais qui doivent maintenant 
se rabattre sur la seule demande 
de jugement déclaratoire. On a 
discuté d'une trêve possible, aus­
si bien hors cour que dans la salle 
d'audience. 

Mais si aucune promesse for­
melle n'a été faite, on est cepen­
dant reste avec l'impression que 
Ton pourrait bien attendre un mo­
ment avant de recourir aux sanc­
tions prévues. 

Précision 
Un porte-parole du Parti 
conservateur tient à préci­

ser que la limousine dans la­
quelle voyageaient M . et Mme 
Brian Mulroney en janvier der­
nier et qui fut volée dans le voi­
sinage de l'hôtel Reine-Eliza-
beth avait été louée par le PC 
auprès d'une entreprise de loca­
tion de voiture. Il s'agissait bien 
d'une Lincoln Continental, con­
duite par un bénévole du Parti 
qui avait laissé mon manteau de 
cuir dans l'automobile. 

Le même porte-parole ajoute 
que le manteau de fourrure qui 
se trouvait dans le coffre de la 
limousine devait être renvoyé 
au magasin qui l'avait offert en 
vente, non pas à Mme Mulro­
ney, mais à la mère de celle-ci, 
Mme Pivnicki. 

Ces précisions visent à recti­
fier les informations contenues 
dans un article paru dans L A 
PRESSE de samedi, page A 2, 
sous le titre: «Les Mulroney de­
vront se présenter en cour.» 
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Plusieurs centaines de personnes ont été évacuées hier soir à 
la suite du bris d'une conduite de gaz naturel rue Saint-

photo Denis Courville, LA PRESSE 

Urbain à l'angle de la rue Laurier à Montréal. On peut voir 
au bout de la rue la colonne de gai qui s'échappe du tuyau. 

Fuite de gaz : quadrilatère évacué 
Tout un quadrilatère a été évacué, hier 
en début de soirée à Montréal, à la suite 

du bris d'une conduite maîtresse de gaz natu­
rel. L'incident s'est produit à l'intersection 
des rues Laurier et Saint-Urbain, lorsqu'une 
excavatrice a perforé accidentellement une 
conduite de gaz de deux pouces de diamètre. 

RAYMOND GERVA1S  

Près de 300 personnes habitant rues Saint-
Urbain et Clark, (Mitre Laurier et Fairmont, 
ont été évacuées par les pompiers et par les 
policiers par mesure de sécurité. L'odeur du 
mercapian, substance» injectée au gaz naturel 
afin de pouvoir le détecter (le gaz naturel 
étant inodore) a rapidement envahi les rues 
avo i s inan te s «M on pouvait a ins i s en t i r 
« l'odeur du gaz » partout dans le secteur. 

Plusieurs équipes de la compagnie Gaz mé 
tropolitain ont été dépêchées sur les lieux afin 
de colmater la fuite. Contrairement à la croy­

ance populaire, on ne répare pas une fuite de 
gaz en fermant une soupape et en soudant le 
tuyau. On coupe plutôt le tuyau et avec des 
pinces tubes, on écrase les deux extrémités. 

D'après un employé de (iaz métropolitain, 
le réseau de distribution de gaz naturel est 
très récent ù Montréal et très sur Le plan du 
réseau se compare à un quadrillage ou à une 
échelle, le gaz circule sous pression dans les 
conduites et provient de plusieurs directions, 
il n'est donc pas nécessaire de réparer le trou 
qui a été fait pour redonner le service. 

Hier soir, rue Saint-Urbain, le tuyau d'acier 
dans lequel le gaz circule projetait à plu­
sieurs pieds dans les airs un nuage de brume 
visible de loin. 

D'après M Ahmed Galipeau de Gai métro 
politain. il n'y avait aucun danger d'explosion 
ni d'incendie rue» Saint Urbain. * Le ga2 a ' a i r 
libre ne s'enflamme pas. Le gaz naturel s'en 
flamme uniquement en concentration de 5 à 
15 p. cent. La pre>sion qui l'échappai! «lu 

tuyau hier, était fie beaucoup supérieure à ce 
pourcentage. Dont, il n'y avait aucun danger 
d'explosion, même si on y avait jeté une allu-
mette enflammée au dessus de la source a 
déclaré le porte-parole de la compagnie. 

«On ne peut blâmer ni les policiers, ni les 
pomp e r s , d'avoir procédé aux évacuations. 
On fail fact à sine vieux mythe qui veut que le 
gaz naturel soit dangeraux et qu'il puisse ex­
ploser a tout moment », de dire M. Galipeau. 

Finalement, un autre employé de la compa­
gnie de gaz a ajouté que de tels accidents 
pourraient facilement être évités, si seule­
ment les contracteurs se donnaient la peine 
de communiquer avec (iaz métropolitain, 
avant d'effectuer des travaux d'excavations 
dans les rues • En cette période de l'année, 
)«• contracteurs M dépèchent de finir les tra­
vaux avant les «> ances de la construction et 
m prennent pa? ;« temps d'aviser ni la com­
pagnie de Gaz métropolitain, ni le Bell, ni 
Hydro-Québec 
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TIP TOP 
JUSQUA EPUISEMENT DU STOCK 

Notre tradition est synonyme de qualité et de bons prix 

• 

PLACE VERTU • CENTRE LAVAL • LES GALERIES D ANJOU • PLACE 
VERSAILLES • LES PROMENADES ST. BRUNO • CENTRE ROCKLAND 

CENTRE FAIRVIEW - POINTE CLAIRE • PLAZA ALEXIS NIHON • 
MAIL CHATEAUGUAY • CHAMPLAIN M ALL (BROSSARD) • PLACE 

VILLE MARIE • LE CARREFOUR LAVAL 
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En passant 

par le 

Lac Saint-Jean 
Des heures que j e roulais, et toujours rien que la forêt, des 

rivières et des lacs. .le n'ai donc pas été très surpris de tom­
ber sur un ours. Gros, vieux et mal commode. C'était à la cabane 
d'un ZKC, la où pêcheurs et chasseurs doivent s 'enregistrer.. . 

— Save/vous ou finit la Haute Mauricie et où commence le Lac 
Saint .Jean ? 

— J'sais-tU moi ! Pis c'est pas un bureau de tourisme icitte ! 
L'étudiant qui lui servait d'aide, vint me retrouver dehors quel­

ques minutes plus tard... 

— Moi je suis du Lac. C'est pas mêlant, le Lac commence là où 
tu trouveras des gens plaisants qui répondront en souriant à tes 
questions ! 

Quinze milles plus loin, en entrant dans le village de Lac-Bou-
chette, une dame plaisante qui prenait le frais sur sa galerie, me 
répondit aimablement : 

— L'Ermitage ? Vous voulez dire le sanctuaire ? C'est pas mê­
lant... à gauche jusqu'au garage et à gauche encore jusqu'au 
pont... 

C'est pas mêlant le Lac Saint-Jean. C'est juste un peu loin. Mais 
j ' y étais, enfin. 

Le lac lui même, je ne le vis que le lendemain, après une jour­
née de repos à l 'Ermitage ( Le Mauve vous en parle plus bas ) . . . 
Le lac lui même m'est soudain apparu du haut des collines qui 
surplombent Chambord. Magnifique point de vue dont j e profitai 
à peine, me disant : « Bof, j e ne verrai que lui les trois prochains 
jours puisque j e dois en faire le tour »... 

Ignorant que j ' é ta i s î J e ne devais plus revoir le lac, ou si peu. À 
quelques éclaircies près, entre Val-Jalbert et Roberval, la route 
qui qui fait le ton r par Saint-Félicien. Dolbeau, Péribonka, Sainte-
Monique et Aima ne longe pas les rives, elle s'en éloigne même 
parfois beaucoup, comme à Dolbeau... Le tour du lac ? Oui, mais 
sans le lac ! Kt par un itinéraire bien ordinaire. Pa r des villages 
sans pittoresque et des petites villes quelconques. Ah pour être 
propre, c'est propre. Les gazons sont bien coupés et les bungalows 
pimpants. Pimpants et pimpons, comme des casernes de pom­
piers. En mieux récuré c'est Brossard, c'est Repentigny, bref 
c'est nulle pari... 

J ' a i trouvé tout au bout des terres, dans la plaine à l'ouest com­
plètement, du côté de Normandin et Saint-Thomas-Didyme, j ' a i 
trouve le fond de l'air un peu moins dull. Tout comme la route qui 
évite Aima, vers Chicoutimi, par Saint-Nazaire et Saint-Ambroi-
se... mais là on a déjà quitté le lac. E t on ne l'a toujours pas vu ! 

Le lac oubliez ça. C'est privé. Il appartient à l'Alcan qui en 
contrôle le niveau, donc qui en contrôle les berges, qu'elle inonde 
ou assèche selon ses besoins... 

Le lac n'y allez pas pour lui. ni pour en faire le tour. C'est plein 
de trappes à touristes partout, ou l'on vous refile des soupes aux 
gourganes comme celle que l'on m'a servie à Val-Jalbert : une 
gourgane et quart dans un bol d'eau chaude et un peu d'orge pour 
épaissir... 

Le lac, allez-y, courre/ y même. Mais sachez-le avant de par­
tir : sa beauté est toute dans ses gens... 

Ce n'est pas assez de dire que les gens du lac sont plaisants... 
Nulle part ailleurs au Québec, les gens ont autant de... comment 
dire, vous savez celte petite lumière dans l'oeil qui fait toute le 
différence de niveau entre les légumes, les humains et les veaux? 
C'est frappant à ce point qu'on finit par se poser la question : 
« Mais enfin, pourquoi les gens seraient plus intelligents, disons 
plus subtils, plus vite, plus allumés, plus ironiques aussi, au Lac 
Saint-Jean qu'ailleurs ? »... 

11 est des questions qu'il ne vaut mieux pas se poser en vancan-
ces. Surtout quand on est de Sherbrooke ou de Hull ou même de 
Montréal. Un coup que la réponse serait : parce qu'au Lac ils ont 
moins d'anglais. J e n'ai pas mis de majuscule exprès. J e ne parle 
pas des individus, mais de culture. J e parle d'identité, miraculeu­
sement préservée, et assumée sans complexe... E t j e ne parle pas 
des intellectuels, je n'en ai pas rencontré. J e parle des gens dans 
la rue. des cultivateurs dans les champs, des commerçants , des 
enfants, j e parle de culture populaire, quotidienne. 

Il faut aller faire un tour au Lac , pour redécouvrir combien 
cette parlure du Québec est belle. Si belle qu'ici les gens ne la 
parlent pas, ils la chantent... Qu'ils sont donc gras nos grasseye­
ments a nous du sud, à nous, crapauds biculturels... 

Il faut aller au Lac Saint-Jean pour les gens. E t de préférence 
CHEZ les gens. Quand on n'en connaît pas, comme moi, il y a 
toujours les séjours à la ferme où les « gîtes du passant », l'équi­
valent des bed and breakfast. On peut y passer une nuit, une se­
maine, un mois. 

J ' é ta is chez les Bouliane à Normandin, dans la plaine, pas loin 
de la route qui mené à Chibougamau. Germain et Anne-Marie 
Bouliane, fermiers. Leurs trois fils, un couple de Montréal en va­
cances avec leurs quatre enfants, et une jeune femme avec son 
bébe, de Montréal aussi. Tout ce monde là en même temps, à la 
grande table de la cuisine, à l'heure du souper... Rien pour éner­
ver Anne-Marie qui a déjà été cuisinière dans les camps de bûche­
rons... Ce soir-là, elle nous a servi la soupe, un pâté au brochet à 
en reprendre trois fois, ce que j ' a i fait, et un gâteau aux bleuets, 
une pure merveille, j e vous assure. Ajoutez à cela du pain mai­
son, du beurre maison, de la crème fraîche, de la salade et des 
tomates du jardin... Et délire total, au petit déjeûner du lende­
main matin, de la confiture de fraises des bois. Avez-vous déjà 
été aux fraises des bois ? Alors vous savez le temps que ça prend 
pour en ramasser un petit bol. Imaginez pour en faire des confitu­
res !... Tout cela, la chambre et les deux repas, pour $24... 

Apres le souper, Germain nous a emmenés faire un petit tour de 
machine, du côté des bleuetières de Saint-Thomas-Didyme, « su » 
son frère qu'a un domaine... Il nous a parlé de son travail à la 
ferme et de ses fils qui prendront —ou pas— la sucession... 
« L'aîné gagne $11 de l'heure sur la pelle-mécanique dans le bout 
de Chibougamau. ça va-tu lui tenter de revenir faire le train ici, 
pour moins cher, sans compter ses heures ni tous les troubles ? » 

Le lendemain matin, à six heures, j e suis allé nourrir les poulets 
avec Anne-Marie, et enlever quelques mauvaises herbes dans le 
jardin. Un des enfants en vacances nous accompagnait . Il tenait 
Anne-Marie si fermement, si fièrement par la main, que j e n'ai 
pas eu besoin de lui demander s'il appréciait ses vacances. . . 

Pour un ti-cul de la ville qui vit en appartement, tu parles d'une 
aubaine: une grande maison, des champs, des gâteaux aux 
bleuets, des minous, des poules, des vaches laitières, et en supplé­
ment, le boutte du boutte : une grand-mère î. . . 

le mot du Mauve 

On a passé un bien belli- journée chez les pères Capucins à VEr-
mitage du Lac-Bouchette. C'est un sanctuaire dédié à Saint-Antoi­
ne de Padoue, patron des causes perdues, et je trouvais que ça lui 
allait bien à mon espèce de pédaleux de pèlerin... 

Le gîte est confortable, le menu de la cafétéria plus que satis­
faisant, le site: une colline verdoyante au bord du lac Ouiat-
chouan. Les prix très raisonnables, de $9 à $20 la nuit, à $120 la 
sema/ne pour un couple. Bien sûr, c'est la grande paix... J'ai ren­
contré là des gens pas plus catholiques que vous et moi qui y pas­
saient la semaine, voire le mois... 

Mais a fallu que Vautre mécréant se distingue, évidemment !... 
Au magasin d'objets de piété, il a-tu pas trouvé un gratte-dos, 
vous savez ces petites mains de plastique au bout d'un iong man­
che... Il en brandit une dans les airs, et dit à la vendeuse : « Tiens 
comme c'est curieux, je connaissais le doigt de Dieu, mais j'igno­
rais qu'on pouvaff s'acheter toute Sa main pour se gratter le dos. 
C't'avantageux ! » 

ft 
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Le choix du peuple 
En fixant la date des élections au début de septembre, plutôt 

qu'en novembre ou même au début de 1985, le premier ministre 
prend une décision sage et prudente, à l'image de son auteur, 
mais également réaliste et respectueuse de rélectoral conforme 
aussi aux exigences de la démocratie parlementaire. 

Certes, il existe des arguments sérieux en faveur d'une con­
sultation plus tardive. M. John Turner, par l'exercice du pouvoir 
durant quelques mois, aurait pu, dit-on, faire preuve de son 
savoir-faire, montrer l'originalité de ses politiques et mieux ga­
gner ensuite un mandat populaire. Mais cette voie, parsemée 
d'embûches, pouvait aussi le conduire à l'échec ou à l'impasse: 
il disposait d'une équipe ministérielle fatiguée qui ne répond pas 
à ses attentes et ne partage pas tous ses objectifs; il aurait tablé 
sur une majorité très précaire en Chambre; il aurait été contraint 
de se faire élire dans une partielle; l'Opposition aurait systémati­
quement harcelé le gouvernement; il n'aurait pu diriger le pays 
et infléchir l'économie dans le sens souhaité avec la fermeté et la 
maîtrise nécessaires; il n'aurait tenu son mandat de premier mi­
nistre quo des délégués du Parti libéral. 

Sur ce dernier point, M. Brian Mulroney a raison de rappeler 
que le choix dos libéraux n'est pas le choix du peuple canadien 
et qu'un gouvernement, après quatre ans et demi de pouvoir, 
doit rendre des comptes: la démission de Pierre Trudeau ne l'en 
dispense pas. Elle invite plutôt son successeur à solliciter sans 
tarder la confiance qu il prétend justifier. 

M. Turner résume bien toutes ces raisons quand il déclare à la 
presse: «Ce Parlement avait fait son temps ( . . . ) le peuple cana­
dien veut se prononcer et doit pouvoir se prononcer.» En effet. 

Decision pertinente, puisque la grande majorité des Cana­
diens sont rentrés de vacances au lendemain de la fête du Tra­
vail, mais décision qui n'est pas dépourvue d inconvénients ma­
jeurs pour le nouveau chef libéral. On l'a vu clairement hier au 
cours de sa conférence de presse. 

M. Turner se débat en effet dans un dilemme. D'un côté, il 
multiplie les indications et les insinuations pour faire comprendre 
qu'il se distingue nettement du régime de Pierre Trudeau, qu'il 
n'est pas solidaire des grandes décisions politiques, des orien­
tations économiques et des mesures de «patronage» de l'équipe 
libérale qu'il avait quittée, par suite d'un désaccord, il y a huit 
ans. Mais, de l'autre côté, il ne peut désavouer, encore moins 
répudier, ce régime qui porte le nom de son parti et de ses 
convictions. 

Or tel est le danger principal qui menace le chef libéral au 
cours de la campagne: quand parlera-t-il en son nom? Pourra-
t-il, en matière d'économie et de finance, se démarquer de Marc 
Lalonde et Ed Lumley? S'il se borne à reprendre sous d'autres 
formules les politiques conventionnelles des libéraux depuis 
1968, on lui reprochera avec raison d'être le simple continua­
teur de M Trudeau, du moins au chapitre économique. Or ce 
n'est pas cela que veulent les Canadiens. 

Ils attendent au contraire, de John Turner et de Brian Mulro­
ney, des solutions réelles qui ne soient pas de simples voeux. Il 
ne s'agit plus de montrer des objectifs («remettre les jeunes 
chômeurs au travail» ou «réduire le déficit de moitié» ou encore 
«relancer l'économie en favorisant les investissements du sec­
teur privé»). Il faut encore énumérer les moyens de les atteindre. 

À cet égard, M. Mulroney s'est montré hier devant la presse 
plus précis, plus concret, plus ferme. Il paraissait plus combatif 
que son adversaire, mieux disposé à faire connaître son plan 
d'action. 

Alors que s'ouvre cette campagne estivale, il est juste de dire 
enfin que les partis, les hommes et les questions débattues ne 
suscitent pas d'enthousiasme parmi les Canadiens. Nous som­
mes à deux générations des perspectives de renouvellement 
qu'ouvrait en 1968 la campagne de Pierre Trudeau. La politique 
lasse et ennuie aujourd hui. On sait pourquoi: après trois années 
de récession profonde, les électeurs ont perdu confiance et ne 
Croient plus les gouvernements capables ou vraiment désireux 
de résoudre les problèmes quotidiens: pain, beurre, taux d'inté­
rêt, travail... Cela peut-il encore changer d'ici septembre? 

M k h e l ROY 

Des policiers 
nouveau style 

Sur le fond du conflit qui les sépare de leur employeur, les 
policiers de la Sûreté du Québec sont on ne peut plus discrets. 
Aucune accusation, aucune attaque publique, aucune manifes­
tation verbale pour exprimer un désaccord qui dure pourtant 
depuis trop longtemps. Pour ce qui est d'autres manifestations, 
on peut les voir facilement: si vous êtes intercepté, sur la route, 
par un individu armé, portant la barbe longue, des jeans, des 
cheveux longs et des macarons, ne prenez pas la fuite, c'est un 
policier. 

Vous devez d'autant moins craindre ce policier déguisé en... 
tout ce que vous voulez sauf en policier, qu'il n'a probablement 
pas l'intention de vous remettre une contravention. Comme en 
octobre de l'an dernier, les policiers font des faveurs aux 
automobilistes québécois, lesquels s'empressent, cela va de soi, 
de s'incliner devant une telle largesse. 

Selon le ministre de la Justice, M. Pierre-Marc Johnson, ils 
font leur travail «pour l'essentiel». Reste à définir l'essentiel. 

La situation n'a évidemment rien d'inquiétant; eile apporte 
même un petit air de sérénité aux rencontres parfois malheureu­
ses que tes citoyens connaissent avec des policiers qui n'ont 
pas toujours la même mansuétude. Il reste qu'elle est déplora­
ble, ridicule, difficilement acceptable. Le ministre de la Justice 
fait montre d'une extrême tolérance en refusant de réagir à la 
vue de policiers qui font honte au costume et aux insignes qu'ils 
portent. Il est à parier que la situation ne serait pas du tout la 
même si le Québec avait un solliciteur général, ou un ministre de 
l'intérieur, responsable de l'application de la loi devant la Justi­
ce. En attendant, on tolère le ridicule. 

Mais enfin, la situation requiert-elle pareille tolérance? 

Peut-être. Les syndiqués de la SQ sont sans contrat de travail 
depuis le 31 décembre 1983. Les négociations n'ont pas abouti. 
L'arbitrage n'est prévu que pour le 24 juillet. En attendant les 
policiers, qui n'ont pas le droit de grève, font perdre une somme 
évatuée à $200,000 par jour au trésor québécois. Ce qui signifie 
énormément d'argent, depuis la mi-mai. Alors que le gouverne­
ment coupe dans les programmes sociaux et dans les hôpitaux. 

Que pourra l'arbitrage? 
On ne peut oublier que cette négociation est extrêmement im­

portante pour le gouvernement; elle donnera le ton aux suivan­
tes, à celles des municipalités, à celles des pompiers, à celles de 
toute la Fonction publique. Or, l'offre gouvernementale est mini­
me: rien pour 1984 et. pour 1985 et 1986, l'indice des prix à la 
consommation moins 1.5 pour cent. Pas facile à avaler, c'est 
évident. 

Plus que cela: le principal débat risque d'être ailleurs, sur la 
question du nombre de policiers, par voiture, en soirée. Là-
dessus, les policiers ne veulent rien entendre. 

Pour les salaires, il leur faudra se rappeler qu'un minimum de 
$34,000. sans compter le temps supplémentaire et tous les 
avantages sociaux, représente un revenu de société très riche. 
Ce que le Québec n'est pas, de toute évidence. L'Ontario, beau­
coup plus riche, offre $3,000 de moins à ses policiers. De ce 
côté-lâ, les policiers devront reconnaître certaines évidences, 
s'ils ne veulent pas devenir la bête noire autant que la risée des 
Québécois. 

Pour la patrouille de soirée, ils peuvent sûrement argumenter 
avec profit. Et convaincre l'arbitre. À moins que celui-ci choisis­
se un jugement à la Salomon et décide d'aller à mi-chemin entre 
les demandes et les offres: pour les deux questions traitées, la 
solution ferait injustet . . . 
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La politique comme spectacle 
«Rien n'est plus vieux que le 

journal de la veille» remarquait 
François Mauriac, chroniqueur. 
Dieu sait si ses célèbres Blocs-
notes ont pourtant survécu à 
l'usure du temps. Altitude de la 
réflexion? Engagement person­
nel de l'écrivain? Permanence 
des paradoxes de la démocratie? 
Formulations lapidaires du 
style? Mais tout cela se passait, 
il faut le dire, bien avant l'ère té­
lévisuelle... 

Depuis vingt ans, et compte 
tenu de l'importance que la télé­
vision a prise dans la quotidien­
neté des citoyens nord-améri­
cains, l ' in format ion et le 
commentaire politiques se sont 
progressivement trouvés en si­
tuation de concurrence. La télé­
vision étant d'abord spectacle, et 
spectacle majoritairement spor­
tif, le journalisme écrit a fait, 
sans le vouloir, ce que la Ligue 
nationale d'improvisation a fait 
de propos délibère: il s'est insen­
siblement coulé dans ce moule 
dont la bonne fortune ne cesse de 
s'accroître. Du spectacle et du 
jeu, l'information politique a 
donc retenu trois grandes carac­
téristiques: l'instantanéité, la 
compétition et le vedettariat. 

L'instantanéité. Au hockey, le 
jeu est extrêmement rapide, les 
situations fluides, les échecs et 
les remontées spectaculaires. Le 
caméraman délimite donc, pour 
le spectateur, la portion de la pa­
tinoire où il appréhende que 

«l'événement» va se produire. Il 
braque ensuite l'objectif sur le 
joueur qui vient de se saisir de la 
rondelle et ne le lâche plus tant 
que le point n'a pas été compté 
ou que la «passe» n'a pas été dé­
jouée par l'adversaire. N'est-ce 
pas là, en résumé, le schéma que 
prennent, à la une des journaux, 
les diverses campagnes électo­
rales et courses au leadership 
auxquelles il nous est actuelle 
ment donné d'assister? 

L ' in format ion polit ique y 
prend alors, jour après jour, la 
forme d'un générique de film: 
l'événement actuel, qui apparaît 
tout en haut de l'écran, chasse 
automatiquement vers le bas ce­
lui de la veille. L instantanéité 
de l'information permet donc 
aux anciens fossoyeurs d'une 
cause de se présenter, quelques 
mois après, devant les citoyens 
comme ses plus valeureux dé­
fenseurs et aux pires pourfen­
deurs d'une loi ou d'un budget 
d'en faire adopter l'essentiel 
aussitôt leurs adversaires politi­
ques abattus. L'instantanéité, 
enfin, permet à M. Trudeau de 
citer Rimbaud au moment des 
ultimes adieux et d'émouvoir, 
par ce trait de fine culture, les 
mêmes commentateurs qui 
s'étaient élevés avec véhémence 
contre lui, en octobre 70, lors de 
l'incarcération du poète Gaston 
Miron. 

Avec l'instantanéité, Ja com­
pétition et ses conflits consti­

tuent un piment essentiel aux 
joutes sportives. Pour qu'il y ait 
du «jeu» et de «l'action», rien ne 
vaut une bonne empoignade en­
tre deux ambitions chauffées à 
blanc. Une prise de bec entre 
deux adversaires politiques, ou, 
mieux encore, entre deux mem­
bres d'un même cabinet ou d'un 
même caucus, constitue alors le 
suprême gratin dont puisse se 
régaler une salle de nouvelles en 
quête de bons titres. Qu'elle se 
trouve à Ottawa ou à Québec, la 
«loyale opposition de Sa Majes­
té» doit donc apprêter en ce sens 
ses interventions si elle veut les 
voir bénéficier d'une «bonne cou­
verture». De «chien de garde» 
des Gouvernements, l'Opposi­
tion est donc perpétuellement in­
citée, par le format des médias, 
à se muer en chien d'attaque et à 
se ruer, l'écume à la bouche, sur 
tout ce qui bouge chez les minis­
tériels. Les Gouvernements, de 
leur côté, sont très peu incités, et 
pour les mêmes raisons, ù inté­
grer à leurs projets de loi les 
suggestions pertinentes que 
pourrait lui faire une Opposition 
•constructive*. 

Le vedettariat constitue enfin 
le troisième tribut à payer pour 
permettre à l'information politi­
que d'empêcher le sport et le 
spectacle de lui dévorer son au­
ditoire. A «Michel Jasmin», on 
fait donc asseoir le ministre en­
tre le champion de poids et haltè­
res et la chanteuse punk... A lui 

de faire valoir son style «mus­
clé» et de provoquer l'étonne-
ment par ses performances. S'il 
échoue, tant pis pour lui: à la 
cote d'écoute, ce n'est pas parce 
qu'on a raison que l'on gagne, ni 
parce qu'on a tort qu'on finit 
dernier. La mauvaise fortune de 
Claude Ryan au PLQ en consti­
tue le plus troublant exemple. 

Le vedettariat politique, pour 
qui parvient à se hisser au som­
met du «hit parade», confère en­
fin à celui ou à celle qui le dé­
tient, tous les p r i v i l è g e s 
généralement consentis aux 
-prima donna». Ce qui, chez le 
politicien ordinaire s'appelle 
«entêtement» et «dureté», chez 
la vedette politique se mue aus­
sitôt en «ténacité» et en «pugna­
cité». Quand le politicien ordinai­
re «pe l l e t é des nuages» , la 
vedette, elle, «a de la vision». Si 
le premier est «co lé r ique» et 
«autoritaire», le second aura de 
la «fougue» et du «leadership». 
En sorte que le contenu du projet 
proposé par la vedette a finale­
ment bien moins d'importance 
que le s tyle bien personnel 
qu'elle utilise en s'en faisant le 
promoteur. Les contenus, en 
conséquence, c'est donc la fonc­
tion publique, ce «power behind 
the throne», qui s'en occupera? 
Mais d'elle, on ne parle guère 
dans les médias. Il est vrai qu'au 
hockey on ne parle pas souvent 
non plus des entraîneurs. 

DOCUMENT 

La qualité, une réalité au secondaire 
Récemment, Je Conseil su­

périeur de l'éducation prenait 
position sur la question de «la 
qualité, à Vécole secondaire». 
Dans un avis intitulé «La re­
cherche de Ja quai/te-, iJ a 
vouJu ^rappeler que ce sont 
les personnes qui FONT l'éco­
le secondaire et que l'excel­
lence existe». Nous publions 
ici les conclusions de cet 
avis. 

Le Conseil recommande: 

1. Que l'école: 

A ) Au moment de la planifica­
tion annuelle réserve un temps 
de rencontre pour permettre à 
toute l'équipe de prendre con­
naissance des projets individuels 
envisagés; 

B) Tienne compte de l'apport 
de ces activités ù la rnissim édu-

cative de l'école lors du partage 
des tâches, de la répartition des 
ressources financières et de l'or­
ganisation matérielle; 

C) Soit assurée d'une autono­
mie de gestion et d'utilisation 
des ressources suffisante à la 
mise sur pied des activités ju­
gées nécessaires à la réalisation 
de ses objectifs d'éducation. 

2. Que la commission scolaire: 
A ) S'emploie, lors de la répar­

tition de son budget, à stimuler 
la créativité des éducateurs pour 
les réalisations remarquables; 

B ) Crée des lieux (colloque . 
copartage...) pour faire connal 
tre les initiatives locales et les 
résultats obtenus. 

3. Que le ministère reconnaisse 
l'apport éducatif de ce geqre 
d'activités en lui accordant i-m* 

part plus équitable de la tâche 
globale. 

4. Que les autorités scolaires 
(au niveau de l'école, de la com­
mission scolaire et du ministère) 
étudient et mettent de l'avant un 
système de reconnaissance pour 
le travail des éducateurs. 

5. Que soient organisées, à l'in­
tention des enseignants, des ses­
sions de réflexion et de mise à 
jour sur la psychologie des ado­
lescents d'aujourd'hui, leurs be­
soins, leurs attentes et leurs mo­
des i ' express ion; que ces 
si * en > lent r * ! à ieur 

• te mises en 
place et soutenues par l'école 
soient justifiées par leur visée 
éducative et leur rôle complé­
mentaire de jonction entre l'en­
seignement et la vie. 

7. Que lors du choix des direc­
teurs d'école, on tienne compte 
des aptitudes à assurer un lea­
dership pédagogique et une ges­
tion axée sur l'utilisation opti­
male des ressources humaines. 

8. Qu'un service d'aide-conseil 
soit accessible aux directeurs en 
poste en vue de favoriser l'acqui­
sition de ces nouvelles attitudes. 

9. Que soit offert un service 
d'aide-conseil afin d'aider l'éco­
le à utiliser sa marge d'autono­
mie quant aux ressources finan­
cières, à l'application du Régime 
pédagogique ou de l'horaire et 
quant au plan d'effectifs, en vue 
de favoriser les projets moti­
vants et mobilisateurs. 

10. Que l'équipe-école s'accorde 
des temps de rencontre pour pla­
nifier, évaluer et relancer ses 
projets d'ensemble. 

» 

i — 
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La visite du pape 
en irrite plusieurs 

Il y a quelques jours, une opinion 
libre dans LA PRESSE intitulée 
«La morale du pape et celle du 
Québec» débutait par cette citation 
d'un journaliste: «le contenu des 
homélies que le pape livrera au 
Canada inquiète beaucoup». Cette 
opinion rejoint et confirme ce que 
j ' é c r i v a i s , ma i s dans un autre 
esprit dans la Tribune des lec­
teurs, il y a quelques mois: «Je ne 
crois pas me tromper en avançant 
que la perspective d'accueillir le 
Chef de l'Église ne ravit pas, dé­
range et mémo inquiète certains 
de nos milieux catholiques.» 

A quelques mois encore de l'évé­
nement, les frondeurs montrent le 
bout de l'oreille: un quatuor de 
prêtres diocésains publie son dé­
saccord et ne se joindra pas à l'as­
semblée du clergé auquel le pape 
s'adressera. A ma connaissance, 
ils ne seront pas les seuls et au 
moins quelques autres prêtres, re­
ligieux et religieuses ont l'intention 
d'imiter leur dissidence. 

Le père Harvey S.J., avec une 
subtilité toute jésuitique, a expli­
qué dans YOpinion libre mention­
née ci-dessus pourquoi les déclara­
tions prévisibles du pape sur le 
plan de la morale personnelle, no­
tamment, ne manqueront pas de 
«nous hérisser». Le distingué jésui­
te évoque l'héroïsme d'un Jean-
Paul 11 parcourant les continents 
pour proclamer urbi et orbi des vé­
rités que l'Église a toujours ensei­
gnées mais que le inonde supporte 
de moins en moins, et d'autre part 
lé niveau de médiocrité spirituelle 
et do délabrement moral que nos 
sociétés de vieille chrétienté se dé­
clarent aujourd'hui incapables de 
d é p a s s e r et auque l e l l e s v o u ­
draient voir l'Église catholique ré­
duire ses enseignements et ses dis­
ciplines. Parlant de nous, le père 
Harvey écrit très justement: «il y 
a une vingtaine d'années , nous 
avons fait le tour de nos statues e t 
les avons toutes jetées par terre». 
Oui; et par quelles idoles les avons-
nous remplacées? Cette question, 
entre autres, le pape viendra sans 
doute nous la poser et, même si 
certains veulent se boucher les 
oreilles, il faudra bien qu'on l'en­
tende. 

On sait que l'héroïsme se porte 
plutôt mal dans les sociétés occi­
dentales, beaucoup plus en tout cas 
que la contestation qui l'a rempla­
cé et tend à s ' inst i tut ionnal iser 
dans l'Église au nom de la liberté 
d'expression. Cependant, ce qui 
peut encore étonner et choquer 
beaucoup de catholiques c'est de 
voir et d'entendre des clercs qui 
exsudent la tolérance, la concorde, 
la charité et la fraternité à l'égard 
du prochain en général et de ses 

opinions quelles qu'elles soient, af­
ficher envers le pape et leur Église 
à qui ils ont un jour promis libre* 
ment respect et obéissance , un 
esprit d'indépendance et de criti­
que désinvolte, dépourvu d'humili­
té. 

Ce que souhaiterait cette petite 
colonie de termites cléricaux c'est 
que le pape, lors de sa visite, garde 
un silence prudent en matière de 
morale personnelle et de ses multi­
ples ramif icat ions touchant en 
part icul ier la sexua l i t é . On lui 
«suggère» de développer plutôt la 
notion du péché collectif et social 
assez, en vogue dans quelques cer­
cles d'Église, et qui se substitue 
peu à peu à celle de la responsabili­
té personnelle. Ce qui nous rappro­
che d'une nouvelle forme d'idéolo­
g ie r e l i g i e u s e d é s a c r a l i s é e où 
l'Évangile côtoie fraternellement 
marxisme, rousseauisme et psy­
chanalyse et dans laquelle, com­
modément, se diluerait le sens du 
péché individuel. Il existe — ou 
existait? — sept péchés dits capi­
taux. C'est beaucoup pour une épo­
que aussi éclairée que la nôtre! Ne 
serait-il pas opportun d'en gom­
mer au moins un (la luxure serait 
toute indiquée) et de le remplacer 
par celui de sexisme, plus actuel et 
dont un de nos évêques vient d'ac­
cuser son Église? 

Le pape, j'ose le croire, sera plu­
tôt d'avis que le climat social, spi­
rituel et moral de la société est 
avant tout le reflet et la somme 
des fautes ou des vertus de chacun 
d'entre nous et qu'il ne faut pas, 
dans cette optique, mettre la char 
rue devant les boeufs, c'est-à-dire 
prétendre guérir la société avant 
d'avoir d'abord mis ordre à nos 
comportements personnels. 

Jean-Paul II viendra parmi nous 
renforcer une foi chancelante et 
éclairer des esprits embrumés. Et 
aussi, donner une leçon de courage 
à ceux qui en auraient besoin. 
Avec tout le respect dû aux évo­
ques, je pense ici à l'attitude habi­
tuelle de «respectueuse indifféren­
ce» de certains à l'égard du pape et 
du Magistère et qu'un de leurs col­
lègues du Tiers-monde résumait 
en ces mots: «On ne contredit pas 
le pape, on l'écoute, on garde le si­
lence et on continue à agir comme 
on l'avait toujours fait.» 

L'un des plus grands bienfaits 
que la visite du pape puisse nous 
valoir serait de raviver, du haut en 
bas de l'Église qui est au Canada, 
ce «sentire cum ecclesia», dans 
une union qui lui fait depuis si 
longtemps et si fâcheusement dé­
faut! 

P ierre D E R M I N E 
Montréal 

Réjouissances au pays du Frère André 
Doux villages qui se font face a 

sept ki lomètres de par t et d ' au t re 
du Richel ieu s 'honorent aujour­
d ' hu i une b é a t i f i c a t i o n . Alfred 
Bessette est ne a Saint-Cirégoire. le 
!» août 1845, Élodle Pa rad i s est née 
à L'Acadle le 12 niai 1810. 

A la m ê m e époque, en France, 
une communauté de pères et de 
frères fondée à Sainte-Croix du 
Mans accueillait des femmes com­
me membres à part ent ière: les 
soeurs de Sainte ( 'mix furent ainsi 
I ondées en 1841. 

Le p r e m i e r p r ê t r e de Sa in te -
Croix canadien fut le père Camille 
Lefebvre. Devenu provincial , c'est 
lui qui reçut les voeux perpétuels 
du F rè r e André le 2 février 1874. 
Vingt ans plus tot. il a vécu, com­
me étudiant, dans la famille d'Élo-
die Parad i s . C'est lui qui a invité 
la jeune fille à entrer dans sa com­
munau té et c'est encore lui qui 
l 'assistera durant plus de vingt 
ans. ati Noiiveau-Brunswick. dans 
la fondation (les Petites Soeurs de 
la Sainte-Famille. 

Mère Marie-Léonie était fille de 
meunier et le F rè re André était 
fils de menuisier L e s deux famil­

les étanl pauvres , l'un et l 'autre 
ont connu des difficultés identi­
ques. Entrés au noviciat de Sainte-
Croix, tous deux se sont vu refuser 
l'accès à la communauté à cause 
de leur mauvaise santé, tous deux 
durent alors insister avec humilité 
et patience avant d 'être acceptés . 
Enfin, tous deux ont fondé une oeu­
vre sur le Mont-Royal: l'un. l'Ora-
tolre et l 'autre, un couvent des 
Petites Soeurs de la Sainte-Famil­
le, au s e r v i c e des r e l i g i eux du 
sa nctuaire. 

Orphelin des son enfance. Alfred 
Bessette passa quelques années 
aux États -Unis à la r e c h e r c h e 
d'emploi. Soeur Ma rie-Léon ie. de 
cinq ans son ainée. était alors une 
.jeune religieuse dans un orphelinat 
de Sainte-Croix à New York. 

Leurs chemins se sont croisés 
quelques années plus tard alors 
que Mere Marie-Léonie envoya 
quat re de s e s premières novices à 
la Côte-des-Neiges, en 1H75, alors 
que le college Notre-Dame logeait 
dans l'Hôtel Bellevue. Les frères 
et les pères leur ont cédé leur salle 
de communauté et le Frère André, 
âgé de 30 ans. devait avoir pour le 
reste de sa vie des Petites Soeurs 

de la Sainte Famil le dans sa pro 
pre maison. 

Mère Marie-Léonie por te ra le 
voile des soeurs do Sainte-Croix 
jusqu 'en 1904, année de la fonda 
tion de l 'Oratoire. File mourra le :; 
mai 1912, m o i n s de deux mois 
après ré tabl issement de sa com­
munauté dans la nouvelle résiden­
ce liée au sanctuai re . 

L ' h u m b l e s e r v i c e carac tér i se 
l ' a c t ion de M è r e Marie -Léonie 
comme celle du F rè r e Andre, un a 
souvent dit que le F rè re André fui 
au service d'une majorité do fem­
mes, à son bureau. C i remarque 
est jus te mais il faut ajouter que 
ces femmes priaient souvent pour 
un mari ou pour un enfant malade . 
De la même manière , on répète 
avec raison que la communauté de 
Mère Marie-Léonie est au service 
des prêtres . M a i s il faut encore 
ajouter que les petite^ soeurs se 
s e n t e n t é t r o i t e m e n t un ies a la 
grande mission ecclésialc. En ef­
fet. Mère Marie-Léonie découvrit 
très tôt qu'elle ne serait pas heu­
reuse comme enseignante: là n e 
taient ni ses apti tudes ni sa voca 
tion propre. D'autre part, et de la 
m ê m e manière que ie Frère An 
dré. elle était venue a Sainte-Croix 

justement en vue d'un humble M r 
vice au sein d u n e communauté! 

On répète encore que h- Frère 
André est aujourd'hui aussi grand 
qu'il fui petit. La m ê m e remarque 
s'applique sans doute également à 
Mere Ma rie-Léonie. 

B e r n a r d L A F R E N I E R E 

Les semeurs d'ivraie 
On fait beaucoup de cas . ces 

jours-ci. de l 'assassinat possible de 
Jean-Paul I. Est-ce part ie de cette 
politique de dissuasion qui prec e 
de. à t ravers le monde, les visites 
de Jean-Paul 11? Est-ce souci de la 
justice et de la vérité historique? 

Parmi les douze apôtres rassem­
blés par Jésus lui-même, il s'est 
trouvé un trai tre: pourquoi ne s'en 
pourrait-il trouver dans l 'entoura­
ge du pape? Combien de papes ont 
été empoisonnés? Le sau ra - ton ja­
mais? Combien surtout ont été tra­
his, t rompés, abusés, par des hom­
mes a qui ils avaient accordé leur 
confiance? 

11 y a bien pire d 'ai l leurs que 
l 'assassinat physique. 

Pendant la plus triste période du 
m o u v e m e n t m o d e r n i s t e ( 1910-
H):JO), n'a-t-on pas vu Alfred Loisy 
( q u i a v a i t d é j à c o n f i é à son 
Journal intime ne plus croire que 

J é s u s a v a i t j a m a i s fondé une 
E g l i s e ) so l l i c i t e r l u i - m ê m e sa 
nomination sur un siège episcopal? 
N'a t on pas vu un ancien religi­
eux, très urand écrivain par ail­
leurs, écrire trois lettres, à très 
peu de jours près, concernant le 
dernier livre du même Loisy, pour 
le condamner (devant son corres­
pondant de droite), de louer (de­
vant son correspondant de gauche) 
et manifester quelques réticences 
(devant son correspondant de cen­
t re )? 

Ne lrouve-t-on pas, dans nos Fa­
cultés de Théologie catholique des 
p ro fesseur s qui ense ignen t , une 
année, que Jésus n'esl pas ressus­
cite: l 'année suivante, qu'il n 'es! 
pas Fils de Dieu: et l 'année sui­
vante, que Marie a peut-être en­
fanté J é sus d'un soldat romain? 
Or ces gens-là s'appuient sur les 
syndicats, se rétractent à la pre­

miere réaction et recommencent 
l 'année à la premiere occasion! 
Cela n'est-il pas pire que l'empoi 
sonnement des co rps , voues de-
toute façon à la mort? Fl que dire 
de ceux qui, au nom de Vatican III. 
ignorent ou a t taquent Vatican II. 
ou ne cessent de déb la té re r contre 
le Concile de Nicée ou de Trente, 
comme si le m ê m e Fsprit-Sainl 
qui avait présidé à l'un n'avait pas 
aussi présidé a l 'autre: un Fsprit 
qui ne peut se contredire — a 
moins de n 'exister pas! 

L'Eglise est pleine de gens qui 
ne cessent de chercher à assassi 
ner ie pape, une* si belle cible, si os­
tensible! Un homme à qui, comme 
l 'évéque Tal leyrand, on ne peu; 
pardonner de n 'avoir pas autorisé 
son mar iage , ou de n 'avoir pas 
couvert de son infaillibilité sa der­
nière idee folle! 

E d m o n d R O B I L L A R D , o.p. 
Montréal 

Désarroi des jeunes 
De récentes émissions télévisées 

ont décrit le désarroi des jeunes 
adultes de votre province et le 
chaos social qui en résulte. 

Ces jeunes hommes et jeunes 
femmes sont dans un sens les victi­
mes involontaires de ceux qui ont 
dicté et créé le climat social dans 
lequel ils vivent. Étant unilingues, 
ils ne peuvent pas facilement se 
lancer à la recherche d'un emploi 
en dehors de leur province et il y a 
peu de chance que l'industrie nord-
américaine aille s'établir au Qué­
bec et accepte le coût additionnel 
de la production et de la mise en 

marché dans une langue supplé­
mentaire. Il existe une réalité éco­
nomique dans ce continent. 

Il ne fait aucun doute qu'une 
«culture» a une grande valeur, 
mais faut-il qu'elle permette éga­
lement de manger et de payer les 
factures. Ne pourrait-on pas de­
mander maintenant aux «peintres» 
du Québec, aussi bien provinciaux 
que fédéraux, pourquoi ils ont isolé 
tant de monde dans un coin sans 
issue. 

Vern C H A R N E T S K I 
Frelate, Saskatchewan 

Des postiers négligents 
Il semblerai t qu'il y ait des pos­

tiers négligents dans le quar t ier 
délimité par les rues Beaubien -
Rosemont - Lacordaire et Langc-
lier à Montréal. Plusieurs citoyens 
de ce quar t ier en effet ont à se 
plaindre de certains faits anor­
maux relativement à la livraison 
cie leur courrier. 

Rien de tel que des faits pour il­
lustrer la situation: en voici quel­
ques-uns: des gens reçoivent des 
lettres adressées à d 'au t res qu'à 
eux-mêmes. Des retours d'impôt 
qui arr ivent à H heures du soir par 
!a main d'un voisin char i table qui 
l'a reçu chez lui deux rues plus loin 
et qui daigne se déplacer en per­
sonne pour remet t re le courr ier à 
son dest inataire . Des let tres bien 
adressées parviennent au même 
numéro mais sur une aut re rue. 
Pa r exemple une lettre adressée 
au 6460 Rodolphe Mathieu aboutit 

au 6-1G0 bv Carignan. Une let tre de 
6460 De Carignan peut a r r ive r au 
6460 De Hepentigny. Il y a donc ap­
paremment des classificateurs de 
courrier ou des facteurs qui ne sa­
vent pas lire, lisent trop vite ou qui 
se trompent de case quand i! s'agit 
d'un numéro précis sur telle rue 
précise. 

Ces e r reurs sont inadmissibles: 
jugez-en vous-mêmes: un voisin a 
reçu récemment un appel de Bell 
Canada l 'avisant que son télépho­
ne serait coupe dans les H heures 
suivantes s'il ne payait pas son 
compte. Or le dit voisin n 'avait ja 
mais reçu le compte en question 
qui était sans doute dans une autre 
boite à lettres que la sienne. 

Un tel phénomène se produit-il 
ailleurs à Montréal dans d 'autres 
q u a r t i e r s ? Est -ce que le t emps 
chaud et humide empêcherai t les 
postiers de bien faire leur t ravail? 

Y a-t-il quelqu'un dans le bureau 
de* poste de notre quar t ier qui au­
rait besoin de changer M » S verres 
pour mieux lire les adresses? 

Notre facteur prend-il le temps 
de voir si les lettres son! adressées 
à la bonne rue. au bon numéro, au 
bon destinataire? Voilà des ques 
t ions que les c i toyens de no i re 
quart ier payeurs de taxes comme 
les autres . >ont en droit de se poser 
et de p o s e r aux a u t o r i t é s d e s 
postes. 

Combien de l e t t r e s qui nous 
é ta ien t d e s t i n é e s ne nous sont 
peut-être j ama i s arr ivées par suite 
de négligences semblables a celles 
que nous venons d'exposer. 

Est-ce le travail du citoyen de 
jouer au facteur le soir en allant 
porter aux voisins des lettres mal 
distribuées? 

Guy MILOT 
Montreal 

Protestation 
Nous voulons expr imer avec vi­

gueur notre désarroi à la suite 
d 'une lettre parue dans Tribune ! 
libre dans laquelle M Phillip Tay­
lor, de Toronto, en prétendant ex­
poser un témoignage sur la situa- } 
tion en Iran, a pris la. défense du 
pouvoir tyrannique de Khomeinv. 

M. Tay lor feint l ' i m p a r t i a l i t é 
mais s'emploie à vanter les méri­
tes du régime de Khomein) et de 
ses mollahs criminels. A preuve, 
tout au long de sa lettre il n'a point 
soufflé mot de la situation catas­
trophique de la répression en Iran. 

Pour nous, il est regrettable que 
cette tribune ait servi a un individu 
qui ne se gêne pa> pour défendre 
un r ég : me tant dénonce à t ravers , 
le monde, pour être devenu -le 
champion des violations des droits J 
de l 'homme». 

Amnistie- Internationale a rap- ' 
porte a plusieurs reprises qu'en 
Iran la torture est une pratique 
courante, que même des enfants 
de 11 ans ont ete torturés et exécu 
tés pour des motifs politiques. Plus 
r é c e m m e n t , la commiss ion des 
Droits de l 'homme de i'ONU a ac­
c u s e le r e g i m e cie K h o m e i r . y 
d'avoir fusille plusieurs femmes 
enceintes. 

Aujourd'hui. l 'Iran est synony 
me d'un véritable charnier , ou les 
prisons renferment plus de 100.000 ̂  
p r i sonn ie r s po l i t iques et ou l e s 
bourreaux de Khomeinv ont exécu-
te 40,000 opposants en moins de ;i 
ans. Le régime de Khomeinv ne 
possède d ' a u t r e moyen pour se 
maintenir que la repression e: la 
guerre , pour justifier la répression 
des Modjahédinos (l'opposition po­
pulaire?) et cont recar rer le mécon-4 
lentement général , en raison de la* 
situation économique. 

Khomeinv poursuit obstinément 
une guerre insensée responsable A 
de plusieurs centaines de milliersJ 
de m o r t s et d ' i n v a l i d e s et p a s 
moins de trois millions do sans-
abri . 

Avec ce bilan macabre . Khomei-
ny n'est rien de moins qu'un Hitler 
au turban vert. 

Omid ADILI 
Longueuil 

Le problème majeur des Canadiens vietnamiens 
Certains de nos amis québécois, 

s'intéressant à notre communauté 
vietnamienne, nous posent parfois 
cette question: «Quel est le problè­
me majeur qui vous préoccupe 
dans votre réimplantation au Ca­
nada?» 

En réponse à pareille question, 
on peut dire, sans exagération, que 
le gouvernement, tant à l'échelon 
fédéral que provincial, a beaucoup 
fait pour aider à la bonne réim­
plantation des nouveaux immi­
grants. 

Cependant, pour un Vietnamien, 
père ou grand-père de famille, sou­
cieux des us et coutumes de son 
pays, il ne peut s'empêcher de 
prendre à coeur le problème de 
l ' é d u c a t i o n de s e s e n f a n t s ou 
petits enfants. 

Les Vietnamiens s'inspirant des 
concepts de morale bouddhique et 
confucéenne, pour la formation de 
la jeunesse, tiennent à orienter et à 
diriger l'enfant, dans son évolution 
morale et intellectuelle, avec cer­
taines restrictions de liberté, pour 
faire de lui un bomme digne et uti­
le, lié étroitement à sa famille, par 
affection et par esprit de solidari­
té; lié intimement à la société, par 
sentiment de devoir, d'humanité, 
de responsabilité commune, par 
amour de l'ordre, de la discipline 
et du sacrifice pour la cause collec­
tive. 

L'enfant, dès l'âge de 2 ans, où il 
commence à parler et à compren­
dre, apprend à pratiquer la polites­
se et l'obéissance. Ensuite à mesu­
re qu'il grandit, les parents et les 
maîtres d'école façonnent ses qua­
lités en lui enseignant l'amour de 
la famille, l'amour de la patrie, 
la dignité personnelle, l'honnêteté, 
la gratitude, l'ordre, la discipline, 
la responsabilité, l'esprit de sa­
crif ice , le maintien du prest ige 
personnel et familial, la sauvegar­
de de l'honneur et de l'indépendan­
ce du pays. 

fi Nous citons c o m m e e x e m p l e s 
.concrets quelques pratiques res­

trictives de la liberté que nous fai­
sons avec nos enfants. 

Les parents fixent et contrôlent 
l'emploi du temps de la journée de 
l'enfant. Ils règlent ses sorties et 
suivent, de loin, d'un oeil attentif, 
ses fréquentations. 

Il n'est jamais admis à s'immis­
cer dans la conversat ion entre 
grandes personnes, à s'asseoir à 
leur table, ou à leurs côtés. 

Toute la marmaille qui s'amuse 
doit savoir se partager les jouets, 
le manger et le boire: les grands 
doivent céder aux petits, les petits 
doivent obéir aux grands. 

Tous les enfants commencent 
par savoir ranger ses jouets, ses 
effets, son lit, et de là, apprennent 
à se rendre utiles en famille, en 
classe. Ceux qui aident aux tra­
vaux de la famille ne sont jamais 
payés par de l'argent; ils sont ré­
compensés par des éloges ou par 
des cadeaux en nature. Si, par le 
hasard des circonstances, l'enfant 
reçoit un cadeau en espèces, vite il 
le confie à sa mère, ou à son père, 
sans y penser par la suite. 

Pour éviter toute promiscuité de 
sexes possible, à un certain âge, 
nous n'avons pas d'écoles mixtes, 
à l'enseignement primaire et se­
condaire. 

L'enfant doit néces sa i rement 
faire partie d'une formation de 
rassemblement de sport ou de jeu­
nesse, ceci pour s'habituer à l'es­
prit d'équipe, et pour apprendre à 
se débrouiller dans la vie en socié­
té. 

Un é lève doit obligatoirement 
savoir chanter l'hymne national et 
des chansons populaires exhortant 
les activités de jeunesse. Chaque 
école procède au salut aux cou­
leurs, au début et à la fin de la se­
maine, pour hisser et faire rentrer 
le drapeau national. 

La salle de classe est un milieu 
d'apprentissage de l'esprit de res­
ponsabilité individuelle et collecti­
ve. 

Au début de l'année scolaire , 
après une ou deux semaines d'ob­
servation, le maître désigne un co­

ordinateur pour toute la classe et 
annonce la division des élèves en 
groupes d'action, ainsi que la com­
position de chaque groupe. Le 
nombre de groupes varie d'une 
classe à l'autre, selon son effectif, 
mais chaque groupe doit réunir au 
moins six composants. Les compo­
sants d'un groupe assurent, tout à 
tour, l'un après l'autre, par ordre 
de déroulement, chacun pour la 
durée d'un jour de la semaine, les 
fonctions de chef de groupe res­
ponsab le . Chaque groupe doit 
savoir s'administrer et être capa­
ble d'assurer l'ordre pour toute la 
classe, en l'absence des maîtres. 

S'il s'agit d'un camping collectif 
ou d'une colonie de vacances, le 
même esprit de division en grou­
pes d'action permet la bonne assu­
rance de l'ordre et de la discipline. 

En principe, l'adolescent est soi­
gné et éduqué dans la tendresse fa­
miliale, mais au cas où l'enfant, 
malgré toutes les explications don­
nées par les parents sur le com­
ment et le pourquoi des choses, 
s'obstine encore dans son opinion 
erronnée, la famille doit avoir re­
cours aux sanctions. La rigueur de 
celles-ci dépend du tempérament 
des parents de l 'adolescent. Ils 
peuvent le mettre à genoux, ou lui 
administrer quelques coups de ba­
dine aux fesses. Mais en général, 
par ces derniers temps, les famil­
les évitent les punitions corporel­
les et corrigent leurs enfants par 
des privations de sortie. 

Notre méthode d'éducation ap­
porte ses fruits parce qu'elle va de 
pair avec la conception de l'échelle 
des valeurs sociales de notre pays, 
basée sur la valeur morale et intel­
lectuelle, ainsi que l'expérience de 
la vie. 

Sont respectées et bien considé­
rées, les personnes âgées vertueu­
ses; sont vénérés les hommes de 
lettres, de sciences et d'activité 
professionnelle qui rendent grand 
service â la communauté, les hé­
ros qufbravent le danger, risquant 
même .leur propre personne, pour 

sauver la vie à un ou plusieurs hu­
mains. 

Sont déda ignés et m é p r i s é s , 
ceux qui restent oisifs, sans scru­
pule, ou ceux qui sont nuisibles à la 
collectivité, ou qui parviennent par 
des moyens non honnêtes ou indi­
gnes. 

Dans la pratique, le prestige de 
la famille, fondement de notre sys­
tème d'éducation, est un facteur 
très important, dans notre commu­
nauté, quand il s'agit du choix de 
candidats pour une entreprise , 
d'un époux ou d'une épouse pour 
les enfants. 

On raisonne constamment qu'un 
mauvais fils ne peut pas être un 
bon mari, qu'un mauvais frère ne 
peut pas être un bon ami ou un bon 
citoyen, que celui qui ne pense pas 
au planteur de l'arbre qui lui don­
ne ses fruits est un infâme. 

Notre point de vue n'est peut-
être pas très compatible avec la 
vie moderne. Vous allez peut-être 
dire que notre méthode d'éduca­
tion est surannée; elle empêche 
l'épanouissement de la personnali­
té et du caractère de l'adolescent. 
Elle ne permet pas de développer, 
dès l'enfance, l'esprit d'initiative 
et le sens de la liberté individuelle, 
base de la démocratie moderne à 
l'américaine. 

Vous pouvez juger à votre ma­
nière, mais dans notre méthode, il 
y a un cycle de phénomène psycho­
logique qui continue de génération 
en génération, et qui fait la force 
de notre tradition. 

En effet , l 'adolescent éduqué 
dans l'ambiance purement vietna­
mienne, devient vite un homme, 
très attaché à la famille, et, logi­
quement, il doit se marier et avoir 
des enfants. À son tour, il éprouve, 
exactement comme ses parents 
dans le temps, les sentiments de 
responsabilité vis-à-vis de sa pro­
géniture et de la société, aussi fait-
il ce que ses parents ont fait. 

Far ailleurs, nous tenons à vous 
faire remarquer également que 
nous auîjjos, Vietnamiens, nous 
pratiquor^ le culte des ancêtres. 

pour perpétuer le souvenir de nos 
aïeux. 

Dans nos foyers, nous convions 
toujours nos chères personnes dis­
parues à se joindre a nous, dans 
l'esprit de famille, à tous les évé­
nements de fête commune. 

E t si vous avez l'occasion de ren­
dre visite à quelques amis vietna­
miens, vous constaterez vous-mê­
mes cette a tmosphère de joie et de 
bonheur qui règne dans les famil­
les où grands-parents , parents , en­
fants et petits-enfants, vivent en­
semble, en parfai te harmonie. 

Vous saurez par la suite, que les 
enfants devenus pères de famille 
acceptent de bon coeur de faire 
toutes sortes de sacrifice pour le 

bonheur de leur famille, se privant 
de leurs économies, de leur con 
fort , pour pouvoir h é b e r g e r au 4 > 

mieux, sous leur toit, leurs vieux 
parents retrai tes , demies de toutes 
ressources 

Les vieux parents eux-mêmes, 
h e u r e u x de v iv re au mi l ieu de 1  

l eu r s en fan t s et p e t i t s - e n f a n t s . -
font tout leur possible, pour les en-. ' 
tourer de soin et d'affection. 

La question ne se pose pas. en so-
eiéte vietnamienne, de fonder des 
résideneo> communes a l ' usage 
des vieilles personne^. 

Ne serait-ce pas là le ca rac tè re 
spécial de notre système d'éduca-
l i o n ? Dinh Ba HOAN 

Brossard 
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Coopdepwl 
ta sur* arrêta» l'ilan 
btxj pou; & 

N v Coup de hanche pour t*re" 
tavyle» l Kherujr sans 

ta cooi i cor« 

Une pme QV dnioQwt 
U colonne vertetvaie . 

Cet te première page initia­
lement publiée le 10 juillet 
1909, démontre que la pro­
pension au «self défense» 
n ' e s t pa^ e x c l u s i v e m e n t -* 
con tempora ine . Les i l l u s t r a t ions p r o p o s a i e n t des moyens de d é - l u i fait demander grâce.» 

Commert on esaur»e un 
coup > couteau 

fense provenant de la «boxe 
j a p o n a i s e » , t r aduc t ion de 
l'époque pour « j iu- j i t su». 
« l a boxe japonaise, disait la 
légende, tord les membres 
de l'agresseur, le supplicie et 

C'est décidé, Montréal 
aura du baseball majeur 
LA journée du 10 juillet (1968) 

aura été une journée mémo 
rable pour la cause du baseball 
majeur a Montreal. Alors que 
les plus pessimistes étaient prêts 
à par ier que les dirigeants de la 
ligue Nationale allaient retirer 
la premiere franchise accordée 
à une ville canadienne, le petit 
groupe représentant la ville de 
Montreal à Houston revenait à 
Dorval avec une grande victoire. 

Les propriétaires de la ligue 
Nationale, après avoir entendu 
les porte-parole du groupe formé 
de MM. Lucien Saulnier et Gerry 
Snyder, de la ville, et MM. Lorne 
Webster et .John Newman, repré 
sentant le groupe de financiers, 
ont confirmé l'affiliation des vil­
li's de San Diego et de Montreal 
comme membres de la ligue Na­
tionale pour la saison de base­
ball de 1969. 

La l i g u e a a u s s i a n n o n c e 
qu'elle imitait la ligue Américai­
ne et qu'elle se sectionnerait en 
deux groupes l 'an prochain, l 'un 
comprenant les villes de New 
York. Philadelphie. Pi t tsburgh, 
Chicago. Si-Louis et Montreal, 
l 'autre San Francisco, Los Ange­
les. Houston. Cincinnati. Atlanta 
et San Diego. 

C'est une declaration du prési­
dent Warren (ides qui a mis fin a 
toutes les rumeurs selon lesquel­

les Montreal perdait sa franchi­
se, r u m e u r s qui a v a i e n t pr is 
naissance dans les difficultés du 
groupe montréalais a pouvoir as­
surer la construction d'un s tade. 

«La ligue Nationale est très 
heureuse îles progrès r éa l i ses 
dans les deux villes ou elle doit 
j o u e r la sa i son p r o c h a i n e 
d'après les depositions lai tes par 
les représentants de ces villes", 
a dit Giles. Tel que LA PRESSE 
l'avait annoncé hier, MM. Saul­
nier et Snyder ont expose aux di­
rigeants de la ligue Nationale l e s 
plans selon lesquels l 'Autostade 
sera recouvert d'un toit et que le 
nouveau club pourra y trouver 
un abri au cours des trois pro­
chaines saisons. 

Giles a precise que selon l e s 
r ep ré sen t an t s de Montréa l , le 
nombre d e s sièges sera porte de 
26,000 a 37,000 a l 'Autostade. et 
la clôture sur la ligne des faus­
ses balles sera située à une dis­
tance d'au moins 330 pieds du 
marbre . 

NDLR — Les vrais ama teu r s 
de baseball se souviendront que 
Montréal avait obtenu sa conces­
sion le 27 mai 1968, a Chicago. 
Nous n'avions pu en parler dans 
cette page, car le 27 mai tom­
bant un dimanche 1984, la page 
«100 ans d'actualités» n'était pas 
publier ce jour-là. 

M. Camillien Houde, maire de 
Montréal, succède à M. Sauvé 

( De l'envo> é special 
de la «Presse») 

QUEBEC. 11 — Comme nous 
l 'annoncions dans notre der­

nière édition d'hier (10 juillet 
1 9 2 9 ) , M. C a m i l l i e n H o u d e . 
maire de Montréal et député de 
S a i n t e - M a r i e , a été u n a n i m e ­
ment choisi chef de l'Opposition 
conservatr iceprovineia le . 

Il avait été question au cours 
de l 'avant-midi de plusieurs au­
tres candidats . I n député avait 
m ê m e offert son siège à Thon. 
M. Patenaude si celui-ci voulait 
se laisser porter candidat, mais 
le nom de M. Houde fut le seul 
soumis à la convention. 

Le choix de M. Houde fut pro­
pose par M. Laurent Barré , ap­
p u y é p a r M. F . W i n f i e l d 
Hackett. 

Des acclamat ions enthousias­
tes saluèrent M. Houde, qui ve­
nait d 'en t rer quelques instants 
auparav ant dans la salle. Tout le 
monde réc lama que son élection 
fût unanime. 

M. John T. Hackett, un des 
presidents de l ' assemblée , de­
manda alors s'il y avai t d ' au t res 
noms à proposer et. c o m m e per 
sonne ne se levait, il d e m a n d a à 
l'assistance si c 'étai t son dés i r 

que M. Houde fût élu chef du 
parti conservateur. 

«Oui, oui», cr ia- ton de toutes 
par ts . 

MM. Hackett et Aimé Guertin, 
présidents conjoints de l 'assem­
blée, proclamèrent alors M. Ca­
millien Houde. chef du parti con­
servateur . 

• LA P R E S S E raconte Mont­
réal 

Chalet du Monf-Royai — Con­
jointement avec une exposition 
intitulée « Un îlot dans une île *, 
LA PRESSE propose aux visi­
teurs qui se rendront au Chalet 
du Mont-Koyai d'ici le 9 septem­
bre prochain une cinquantaine 
d'illustrations permet tan t à LA 
P R E S S E de « r a c o n t e r Mont­
réal ». 

• LA P R E S S E à Poinîe-du-
Lac 

Manoir seigneurial de Pointe-
du-Lac — Exposition de carica­
tures permettant de suivre l'His­
toire de la car icature dans la vie 
de LA P R E S S E . J u s q u ' a u 31 
juillet inclusivement. 

1979 _ Mort à l'âge de 84 
ans du populaire chef d'or­
ches t re américa in Arthur 
Tiedler, qui dirigea le Bos­
ton Pops Orches tra p e n ­
dant 50 ans. 

1978 — La soc ié té Cadbury 
Schweppes-Powel l annonce 
la fermeture de sa confiserie 
de Montréal. 

1973 — Les Bahamas accè­
dent à l ' indépendance. 

1971 — Au moins 180 per­
sonnes meurent lors d'un 
coup d'État avorté contre le 
roi Hassan II du Maroc. 

1970 — Le premier ministre 
islandais, M. Bjarni Bene-
diktsson, sa femme et leur 
petit-fils périssent dans l'in­
c e n d i e de leur r é s i d e n c e 
d'été à Thingvallasoen. 

1969 — Fin de la grève de 59 
jours dans la construction 
au Québec . 

1968 — Le célèbre pédiatre 
Benjamin Spock est c o n ­
damné à $5 000 d'amende 
pour avoir suggéré l'insou­
mission des jeunes requis 
de faire leur service militai­
re. 

1962 — Un satellite expéri­
mental de communicat ions 
d'un poids de 170 livres, le 
Telstar, est lancé dans l'es­
pace. Il transmet un pro­
gramme télévisé transatlan­
t i q u e à p a r t i r d e s 
États-Unis. 

1953 — On annonce l'arres­
tation de Lavrenti P. Beria, 
chef de la pol ice secrète 
russe, ministre de l'Intérieur 
et premier adjoint du pre­
mier ministre Malenkov. 

1 9 4 0 — Début de la bataille 
d'Angleterre par un bom­
bardement intensif des Al­
lemands. — Le maréchal Pé-
tain est investi des pleins 
pouvoirs en France. 

1920 — Le très hon. Arthur 
Meighen remplace sir Ro­
bert Borden à la tête du 
gouvernement fédéral. 

L'INVASION COMMENCE: 
DÉBARQUEMENT EN SICILE 

Américains, Anglais, Canadiens, précédés 
de bombardements aériens et couverts par 

la flotte, ont pris pied en Sicile. 

LONDRES. 10 (P.C.) — Le 
cor re spondan t de l 'agence 

R e u t e r câb le de l 'Afr ique du 
Nord: «La p r e m i è r e ligne de 
troupes alliées est engagée con­
tre l 'ennemi après avoir passé 
par-dessus des mines et des bar­
rages de fil barbelé pour atta­
quer des nids de mitrail leuses 
sur les plages de Sicile». 

Quart ier général allié d'Afri­
que du Nord. 10 (B.U.P.) — Le 
communiqué annonçant l'inva­
sion de la Sicile a paru ici à 
5h. 10 du matin (...). Les pre­
miers débarquements auraient 
été effectués vers 3 h. du matin. 

New York. 10 (B.U.P.) — Le 
général Dwight D. Eisenhower a 
annoncé off ic ie l lment aujour­
d'hui (10 juillet 1943) l 'invasion 
de la Sicile par les Alliés. (...) 

Washington. 10 (P.A.) — Les 
armées alliées, formées de trou­
pes canadiennes, bri tanniques et 
américaines , sont par t ies des ba­
ses africaines aujourd'hui pour 
f r a n c h i r la M é d i t e r r a n é e et 
inaugurer la p remiere invasion 
du sol italien, Pile de la Sicile. 

La préparation 
de l'assaut 

De p u i s s a n t e s a r m a d a s aé­
r iennes , a idées de b o m b a r d e ­
ments navals, ont précédé le dé­
b a r q u e m e n t d e s t r o u p e s s u r 
cette grande Ile dont les défen­
ses ont é té amollies par des bom­

bardements s 'accroissant en in­
tensité depuis des semaines . 

Le haut commandement mili­
t a i r e a m é r i c a i n a p u b l i é un 
communiqué d'une cinquantaine 
de mots pour révéler de façon 
dramat ique les premiers details 
de la poussée engagée p a r les 
troupes dirigées par le général 
Dwight David Eisenhower. Le 
bu l l e t i n a c o ï n c i d é a v e c une 
émission de Radio-Alger annon­
çant cette invasion de grande 
portée. 

A Ottawa, le très lion. M. King, 
premier ministre du Canada, a 
annoncé que les soldats cana­
diens du pays sont «à Pavant-
garde d'un assaut qui a pour ob­
jectif ultime la capitulation sans 
conditions de l'Italie et de l'Alle­
magne». 

Les débarquements en Sicile 
constituent un grand pas vers le 
nettoyage de la Méditerranée. 
L'Afrique est aux mains des Al­
lies, la Sicile est assaillie, la Sar-
daigne est si près qu'elle ne peut 
manquer d 'ê t re bientôt at teinte, 
une grande part ie du «bas vulné­
rable» de l 'Europe occupée se 
trouve exposée au feu. 

300/000 h o m m e s 
à faucher 

Reste néammoins la possibili­
té, sinon la probabilité d'une dé­
fense énergique. Les corps alle­
mands et italiens du midi de la 

presqu'î le et des îles ont reçu des 
renforts récemment . Il est possi­
ble que les effectifs de la défen­
se atteignent 300,000 soldats par­
f a i t e m e n t i n s t r u i t s , p r ê t s à 
l 'épreuve. (...) 

L'occupation alliée de la Sicile 
améliorerai t beaucoup la situa­
tion mil i ta ire en Médi terranée. 
Mais il resterait des points né­
vralgiques, entre au t res la Crê­
te , en M é d i t e r r a n é e o r i en ta le . 
L 'Axe s 'en es t e m p a r é a p r è s 
avoir franchi les Balkans, en se 
servant de parachut is tes ou de 
soldats t ransportés par avion. 
Depuis il a fortifié l'île. Mais ré­
cemment , une expédition britan­
nique a détruit des avions et des 
installations avant de se rembar­
quer. 11 est probable qu'en outre, 
elle a rappor té de précieux ren­
seignements , qui serviront pour 
l'invasion. 

Le débarquement 
On ignore sur quels points de 

Sicile les Alliés ont a t ter r i : les 
experts jugent que les endroits 
les plus favorables se trouvent 
sur les côtes du sud et de l 'ouest, 
le grand port de Pa lermo au 
nord-ouest. Marsala , à l 'ouest, 
Porto Empedocle, au sud, sont 
facilement accessibles de la Tu­
nisie , conduisan t ù la g r a n d e 
plaine centrale, où l'on p résume 
qu'est massé le gros des forces 
de l 'Axe. (...) 
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Ces deux cartes indiquent les directions suivies par les bombardiers alliés qui ont pilonné la région 
afin de préparer le débarquement . Soulignons pour les intéressés que le détroit de Messine n'a que 
deux milles de largeur. 

Pour que s'applique Tassurance-maladie 

QUÉBEC S'APPRÊTE À 
FAIRE DES PRESSIONS 
Q 
exer 

p a r Marce l D U P R É 
de noire bureau de Québec 

jUEBEC — Le g o u v e r n e ­
ment Bourassa s'apprête à 

r r c e r des p r e s s ions s u r les 
professionnels de la santé pour 
qu'ils signent les ententes qui 
p e r m e t t r o n t l ' a p p l i c a t i o n de 
l'assurance-maladie. 

En ver tu du bill qui a été voté 
hier (10 juillet 1970) en dernière 
lecture par 50 voix contre 18, les 
Québécois ne peuvent toucher en 
effet à aucun des bénéfices du 
régime tant que les accords en 
question n'auront pas été signés 
et c ' e s t n o t a m m e n t pourquo i 
Québec est sur le point de mon­
trer les dents. 

Un indice de l 'at t i tude du gou­
v e r n e m e n t au cou r s des pro­
chains jours est le fait que le 
premier ministre Bourassa a dé­
cidé de prendre une seule semai­
ne de vacances après la session 
et, bien plus, ne pas aller à un 
endroit où il ne pourra pas ê t re à 
la portée du téléphone. 

Quant au minis tre de la Santé, 
de la Famil le et du Bien-être 
social, M. Claude Castonguay, il 
compte prendre deux semaines 
de vacances après la session. 
Toutefois, non seulement sera-t-
il à la portée du téléphone, mais 
il sera à moins d 'une journée 
d'avion de la Vieille capitale. 

Un avant-goût 
Il y a aussi le coup de théât re 

qui a marqué la fin des t ravaux 
de la Commission par lementa i re 
de la santé où les députés ont fait 
l 'étude détaillée du bill sur l 'as­
su rance -ma lad i e . Après s ' ê t r e 
toujours montré plus conciliant 
que l'Union nationale avec les 
professionnels de la santé , voilà 
que le gouvernement a durci su­
bitement ses positions. 

En effet, non seulement le mi­
nistre Claude Castonguay trai-il 
revenu au bill de l 'ancien minis­
tre Cloutier pour empêcher que 
les professionnels de la santé re­
ço ivent quoi que ce soit s ' i l s 
n 'adhèrent pas au régime, mais 
il s 'est fait aussi accorder le pou­
voir de prendre des mesures spé­
ciales pour annuler les consé­
q u e n c e s d ' u n t r o p g r a n d 
d é s e n g a g e m e n t . P a r e x e m p l e , 
les médecins au service de l 'Etat 
dans les hôpitaux pourront ê t re 
appe lés à r e n d r e t e m p o r a i r e ­
ment les soins à la place de leurs 
confrères récalc i t rants . 

Le fait que le gouvernement 
ait é té très ava re d' information 
au sujet des négociations avec 
les professionnels de la san té 
doit ê t re interprété comme sa 
volonté de franchir l 'étape de 
l'adoption du bill et non pas de se 
montrer conciliant avec les pro­
fessionnels de la santé . Mainte­
nant qu'il a fixé le cadre des né­
gociations, le gouvernement ne 
ta rdera pas à faire connaî tre à 
la population les offres du gou­
vernement ainsi que les deman­
des des médecins, des chirur­
g i e n s - d e n t i s t e s e t d e s 
optométris tes . 

Loterie de la 
province de Québec 
LE premier t i rage de cette lo­

terie s'est fait hier (10 juil­
let 1890) à 10V2 h e u r e s a . m . , 
dans une des salles de la bât isse, 
au No 81 de la rue Saint-Jacques, 
sous la présidence du séna teur 
Chaffers et de M. L.-O. David, le 
président de l 'association Saint-
Jean-Bapt is te . Il y avait foule. 

Pendant que deux religieuses 
de la P r o v i d e n c e leva ient les 
scellés apposés par elles sur la 
roue des numéros et délivraient 
leur ce r t i f i ca t c o n s t a t a n t que 
ce t t e roue con tena i t bien une 
série de numéros de un à cent 
m i l l e , les p r é s i d e n t s c o n s t a ­
taient le nombre exact des prix 
dans l'autre roue qui représen­
taient en na ture une valeur de 
$52,710. 

MM. David et Chaffers expli­
quèrent en français et en anglais 
le but de cette loterie, qui est , 
comme on le sait, d 'aider à la 
construction d'un édifice natio­
nal destiné à l 'association Saint-

J e a n - B a p t i s t e , son m a i n t i e n , 
etc., et firent facilement com­
prendre que cette oeuvre méri­
tait d 'autant plus l 'encourage­
m e n t q u ' e l l e é t a i t c o n d u i t e 
honnêtement et offrait autant de 
chances que n ' importe quelle au­
tre loterie; qu'il y avait moins de 
ma l à f a v o r i s e r c e t t e o e u v r e 
qu'à r isquer de l 'argent sur les 
courses de chevaux et à tenter 
de faire fortune à la Bourse sur 
la hausse ou la baisse factice et 
i m a g i n a i r e de p r o d u i t s non 
moins factices et imaginaires . 

S a n s nous p r o n o n c e r s u r le 
mér i te des loteries en général , 
nous par tageons cette opinion et 
conf ian ts d a n s l ' i n t ég r i t é des 
promoteurs de cette entreprise 
et en raison du but qu'ils se pro­
posent, nous lui accordons notre 
cordial support. 

N D L R — Les prix o f f e r t s 
étaient les suivants: $15 000, 
$5 000, $2500, $1250 et deux de 
$500, pour les plus importants. 

r z 
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ue : de 

nouveaux 
règlements 

•
Q U E B E C (PC) — Plusieurs amende-
monts à la réglementation accompagnant 

lâ IChartc de langue française ont été approu-
vj^Jhler, a annoncé le ministre de l'Education, 
Yves Bérubé. Ces changements visent à faire 
concorder la réglementation avec la loi 57, 
appptéc en décembre dernier. 
Jporénavant, pourront fréquenter les écoles 

anglaises pour une période n'excédant pas cinq 
ans les enfants dont les parents viennent au 
Quebec pour des raisons de travail ou d'études. 
I) en va de même pour les enfants des repré­
sentants ou des fonctionnaires d'un pays autre 
cjuftle Canada ou d'une organisation internatio­
nale. 

• Les enfants des membres des Forces armées 
canadiennes affectés au Québec sont aussi dé­
sormais exemptés. Dans leur cas, le renouvel­
lement de leur exemption sera possible de cinq 
ans en cinq ans. 

Le ministre a également annoncé que les en­
fants qui résident dans une réserve indienne 
n'auront plus à remplir de formulaire ou à pré­
senter de dossier pour avoir droit à renseigne­
ment en anglais. Désormais, c'est l'organisme 
scolaire qui les reçoit qui décidera. 

t i » 
* r • • _  
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M 
Université de Montréal 
Faculté de l'éducation 
permanente 

La créativité: 
un monde captivant 
La Faculté de l'éducation permanente offre le pro­

gramme de créativité: fondements et techniques (30 

crédits) dont les objectifs sont: 

— d'assurer une meilleure connaissance de la 

créativité et des conditions qui en favoriseront 

Je développement; 

— de favoriser le développement du potentiel 

créateur des individus ou des groupes dans leur 

milieu de travail et de vie; 

— d'amorcer une réflexion critique sur les métho­

des de développement de la créativité. 

Conditions d'admission 

Une certaine pratique de l'intervention éducative ou 

sociale ou une expérience de l'utilisation de la créa­

tivité à des fins de production personnelle, profes­

sionnelle ou sociale. 

Date limite d'admission et d'inscription: 

1 er août 
Renseignements: 

Faculté de l'éducation permanente 
3 3 3 5 , chemin Queen Mary 

rez-de-chaussée 
Tél.: 3 4 3 - 6 0 9 0 

COMPAREZ L E S P R I X E T 
E C O N O M I S E Z A V E C 

è . Subvention gouvernementale 
y? également disponible pouvant atteindre 

Nous nous chargerons de la préparation des formulaires 

MORCO 

30% 
m ; i 4 i ; i * i 

en ALUMINIUM robuste avec moustiquaires 
AUSSI: Auvents tn fibre de verre «t d'aluminium 

NOUVEAUX MODÈLES 1984 
• Choix do colorit • Meilleure quotité 
9 Installation par experts • Fabrication sur 
mesura • 6 ans de garantie écrite 

A C H E T E Z M A I N T E N A N T 
PAYEZ EN NOVEMBRE • Aucun intérêt 

«Nous nous rendons à domicile» 
Démonstration gratuite 

Jour, soir ou fins de semaine 
Estimation gratuite sans engagement de votre part 

731-7676 
Soirs ou fins de semaine 7 3 8 - 5 4 2 5 
Appelez 

MORCO A L U M I N I U M I N C 
8225 av. Mayrand 
Montreal Quebec 

• A C H E T E Z A V E C C O N F I A N C E • P L U S DE 3 0 A N S D ' E X P É R I E N C E 

1 
Unuersite de Montreal 
Faculté de l'éducation permanente 

Une réalité qui nous touche 
Aux personnes désireuses de connaître les dimensions multiples de 
l'environnement: biologie, géographie, médecine, architecture de pay­
sage et urbanisme, sciences humaines et sociales ou qui veulent acqué­
rir la formation nécessaire à leur engagement social, la Faculté de l'é­
ducation permanente offre un programme de certificat de trente (30) 
crédits en Etudes de l'environnement qv\ comporte quatre (4) concen­
trations: 

— aménagement — écologie 
— santé — société 
— un microprogramme en environnement et sanfé(14 crédits) 
— un microprogramme en environnement et plein a î r ( l 2 crédits) 

Annuaire disponible. 

Date limite d'admission et d'inscription: 15 août 

Renseignements: 
Faculté de l'éducation permanente 

3 3 3 5 , chemin Queen Mary 
rez-de-chaussée 

Téi 343-6090 

Hh45 à 13h45 EN RAPPEL 
À 23H15 

Tous les jours de la semaine, 

PIERRE PÂSGAU 
discute de l'actualité avec ceux qui la font. CKAC 
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Une mode qui se répand 
faire sa propre bière 

I n s a t i s f a i t s d e s b i è r e s 
qu'on trouve dans le com­

merce, bien des amateur s font 
eux-mêmes leur propre bière, 
comme cela était courant autre­
fois. 

« Le nombre de gens qui en 
huit augmente beaucoup, racon­
ta J a m e s Gordon, qui tient rue 
Sherbrooke ouest un magasin 
d'équipement utilise pour l'éla­
boration de vins et de bières 
maison. Gordon's Cave à vin, et 
qui par t ic ipa, récemment , à la 
dégustation comparat ive de tou­
t e s les b i è re s d ' ici organisée 
pour celte série d 'articles. 

« Côté bière, la clientele de 
mon c o m m e r c e a doub l e au 
cours de l 'hiver dernier, pour­
sui t - i l . C 'es t la m ê m e chose 
pour tous les magasins comme 
le mien. » 

Un a u t r e f a c t e u r qui j o u e 
beaucoup dans cette constante 
augmentat ion est la hausse des 
prix de la bière, signale de son 
côté P ie r r e Bourget. qui est pro­
priétaire d'un magasin sembla­
ble. Paul Bourget Inc.. boule­
v a r d O ' B r i e n . à Vi l l e 
Saint-Lauren t. 

« À chaque nouvelle hausse de 
prix, il y a un peu plus de gens 
qui s 'essaient. Et ceux qui font 
déjà du vin se disent « pourquoi 
pas ne pas essayer de faire aus­
si de la bière ? » 
Malt et extrait de malt 

B o n n e ? que lconque? imbu­
vable ?... 

Tous ceux qui en ont déjà fait 
sont unanimes : la bière maison 
e s t règle g é n é r a l e infiniment 
plus savoureuse que ce que pro­
duisent les grandes brasseries . 
Labatt, O'Keefe et Molson. 

Michel Rousseau , directeur 
du market ing du levurier Lalle-
mand et qui participa lui aussi à 
la dégustation des bières pro­
duites dans le commerce : « .l 'ai 
ma recelte, a mon goût. C'est 
ma bière. A peine plus foncée 
que les b ières c o m m e r c i a l e s . 
Au goût plus amer , style Black 
Horse des bonnes années. Moins 
gazeuse que les bières commer­
ciales. Et on peut ajuster com­
me on veut la teneur en alcool. »> 

Étudiant en droit, lan F rase r , 
rencontre par hasard au maga­
sin de . lames Gordon, fait lui 
aussi ses bières, une stout très 
foncée, puis une aie plus légère. 
« Ce n'est même pas compa­
rable avec les bières du com 
merci-, dit-il. C'est comme le 
p a i n m a i s o n et le Wonder 
Bread . » 

m 

Jim M 

photo Pierre Lalumière, L A P R E S S E 

James Gordon, à la dégustation comparative des 19 bières 
blondes organisée à l'occasion de cette série d'articles. 

Les procédés de fabrication 
sont nombreux. 

Il en existe un, t o u t e f o i s , 
d'une parfaite simplicité... que 
je me jure bien d'essayer moi-
même î 

Normalement, et c'est ce que 
font les brasseries et les ama­
teurs expér imentes , on élabore 
la bière avec du malt en grains 
(de l'orge qui a germe» -i du 
houblon, qu'on ajoute plus tard. 
Mais on peut aussi faire de la 
hiere avec de l 'extrait de malt 
et du houblon vendus à Té t a i de 
melanges, se présentant sous la 
forme de sirops de couleur plus 
OU moins font ces. 

Ce sont ces mélanges, offerts 
en boites d'un kilo à environ 
deux kilos, qu'on utilise dans le 
cas de la plus simple des recet­
tes. 
L'équipement 

Les mélanges coûtent environ 
huit à treize dollars, selon le 
type de bière qu'on veut faire 

—- aie pâ l e , foncée, a m b r é e , 
stout, lager légère, lager alle­
mande, etc. Avec une boite: on 
produit 1 equivalent d 'environ 
50 a (î.*) bouteilles de bière de 
petit format, c'est-à-dire entre 
quatre et cinq gallons. 

Les m é l a n g e s comprennen t 
d'habitude un sachet de levures, 
sous le couvercle, quoique cer­
taines marques d 'extrai t sont 
vendues sans levures. 

L'équipement nécessaire est 
des plus simples, et il arr ive 
même que des magasins l'of­
frent en promotion, avec une 
boite d 'extrai t de malt houblon-
ne. pour moins de $30. 

Toujours en s'en tenant à la 
plus simple des recettes, l'équi­
pement s e r a cons t i t ué d 'une 
petite cuve en matière plastique 
d'une contenance de cinq ou six 
gallons : d 'une feuille de poly­
thene pour la sceller pendant la 
f e r m e n t a t i o n : d 'un bout de 
tuyau flexible qui servira de si­

phon à l ' emboutei l lage; enfin 
de capsules de métal et d'un 
petit capsula teur manuel , peu 
coûteux, et que louent cer ta ins 
m a g a s i n s si on ne v e u t p a s 
l 'acheter pour une première ex­
périence. 

La recette 
P o u r la façon de f a i r e , le 

mieux est de s ' informer auprès 
des commerçan t s d 'équipement 
et de fournitures. On en trouve 
la liste dans l 'annuaire com­
mercial de Montréal, les « pa­
ges jaunes », à la rubrique Vin-
p roduc t ion -équ ipemen t , p a g e 
1031. 

En voici néanmoins les gran­
des lignes. 

D'abord, il faudra stéri l iser 
tout le matér ie l , à l 'aide d 'une 
solution d'eau et d'un sulfite, ce 
qui n 'a rien de sorcier ma lgré 
les apparences ! 

Et puis.. . on se lance, la recet­
te étant toujours de toute façon 
indiquée sur la boîte. 

On mélange l 'extrai t de malt 
houblonné à une cer ta ine quan­
tité d'eau bouillante (environ 
un gal lon) , de sucre et de sel. 
Puis, r ecommande J a m e s Gor­
don, on fait bouillir une ving­
taine de minutes, même si cela 
n'est d 'habitude pas dit. ce qui 
aidera à la dissolution de l'ex­
trait de malt . 

Cela fait, on verse dans la 
cuve. Puis on ajoute la quant i té 
d 'eau froide demandée par la 
recet te , trois ou qua t re gallons. 

On met la levure, on scelle la 
cuve, et puis on laisse la na ture 
agir . 

La f e r m e n t a t i o n t e r m i n é e 
qua t re à dix jours plus tard (les 
bulles ont alors cessé de monter 
à la surface) , on embouteille en 
se servant du siphon. 

Avant cela, toutefois, on aura 
pris soin d 'a jouter dans chaque 
boute i l l e — p a r e x e m p l e des 
bouteilles de bière ordinaire — 
un peu de sucre. Comme cela se 
produit dans le cas du champa­
gne, ce sucre provoquera une 
s e c o n d e f e r m e n t a t i o n , en 
bouteilles, qui en t ra înera la for­
mation de gaz carbonique. Ain­
si, la bière sera naturel lement 
gazeuse. 

« En p r i n c i p e , la b i è re es t 
p r ê t e a p r è s t r o i s ou q u a t r e 
jours , précise J a m e s Gordon, 
m a i s il vau t m i e u x a t t e n d r e 
deux ou trois semaines . Le goût 
est alors meilleur, la bière goû­
te moins la levure et le sédi­
ment a eu le temps de se dépo­
ser. -
Le taux d'alcool 

On règle la teneur en alcool 
au niveau que l'on veut, par des 
techniques toutes simples, pa r 
exemple en réduisant la quanti­
té de sucre . « J e fais une aie de 
trois pour cent, pour l 'été, dit 
ainsi lan F rase r . Les journées 
chaudes, on peut en boire plus. » 

Une fois en bouteilles, la bière 

LE. 
GOUT 

BIERE 
se conservera trois ou qua t r e 
mois, et m ê m e beaucoup plus 
avec des recettes un peu plus 
compliquées. 

Veut-on enfin s 'essayer, par 
la suite, à faire de la bière avec 
du malt en grains, on se procu­
rera, pour tout savoir, un petit 
livre fort bien lait, «la Bière 
— comment faire de la bière 

so i -même- , pa r Jean-François 
Simard. aux éditions du Tréear* 
re. m • ; 

Restera le plus agréable . . . qui 
est de boire votre bière. 

À cause du dépôt, on la verse 
ra en une seule lois dans le 
verre. Tout doucement. . . 

— FIN — 

Ce qu'il faut 
savoir sur la bière 

Voici l'essentiel de ce qu'il 
faut savoir sur la bière : 

Fabrication: Le principal pro­
duit utilisé, le malt, est de l 'orge 
qu'on a fait germer . Il est riche 
à cause de cela en enzymes, qui 
sont des substances favorisant 
d iverses réact ions ch imiques . 
En gros. A ) Le malt est mélan­
gé à de l 'eau, puis on élevé la 
t empéra tu re à 115 e Fahrenhei t . 
Les e n z y m e s t r a n s f o r m e n t 
alors l 'amidon en maltose, qui 
est un sucre . B) Dans une aut re 
cuve, on extrait ensuite les su­
cres du malt , par a r rosage et 
chauffage à 168° Fahrenhei t , et 
on se debar rassse des éeorces 
des grains , appelés dréches . C) 
On fait bouillir le moût — le 
j u s — dans une grande chaudiè­
re, pour en ret irer le surplus de» 
protéines qui t ransformerai t la 
bière en un liquide épais . On 
met le houblon. D ) La levure 
est ajoutée, et le moût est mis à 
fermenter dans les cuves de fer­
mentation, parfois énormes. F ) 
La fermentation te rminée (en­
viron trois à sept jours plus 
tard, selon les types de b iè re ) , 
la bière est mise à vieillir de 
t r o i s à s ix s e m a i n e s d a n s 
d 'autres cuves. F ) Puis elle est 
filtrée, embouteillée, et pasteu­
r isée p a r chauf fage une fois 
mise en bouteilles. 

Aie et lager: c'est le type de 
levures utilisées qui de te rmine 
la sorte de bière. Pour la aie, 
plus corsée, on se sert de levu­
res de fermentation haute : les 
levures se réunissant et étant 
actives surtout a la surface du 
moût. Les levures de la lager a 
gissent principalement au fond 
des cuves, et c'est la fermenta­
tion basse. 

CO J: les trois brasser ies ren­
dent leur bière gazeuse de la 
même façon. Pendant la fer­
mentation ( t ransformat ion des 
sucres en alcool et en ga / carbo­

nique ) on recueille le gaz carbo­
nique qui s 'échappe du moût. Le 
gaz est ensuite liquéfié et puri­
fié, et on l'injecte plus tard dans 
la bière. Pour les brasser ies , 
l 'avantage est de pouvoir doser 
ainsi avec precision la quant i té 
de ga/ . soit d 'habitude deux li­
tres de CO pa r litre de bière. 

Adjuvants : les brasseries ne 
peuvent utiliser que les produits 
(une quaran ta ine ) dont la loi 
fédérale des al iments et dro­
gues autorise l 'emploi. En Aile- i 
magne, par contre, les seuls in­
grédients permis sont le mal t , 
l 'eau, le houblon et les levures. • 
Non sans une certaine réticen­
ce, les brasseurs reconnaissent 
q u ' i l s e m p l o i e n t un c e r t a i n 
nombre d'adjuvants en cours de 
fabrication, quoique cela se fas­
se aussi pour le vin. comme on 
sait. Voici les produits dont les 
b r a s s e r i e s ('en les ques t i on 
nant.. . longuement ) reconnais» 
sent s e servir. Labatt : alun, un 
suit ate. pour provoquer la flocu­
lation des substances présentes 
dans l 'eau ( e l l e s s 'agglomè­
rent) et dont on veut se défai­
re : sulfite de» sodium, comme 
produit anti-oxydant, c a r la biè­
re est une boisson evolutive, qui 
s'oxyde comme le vin : c a r ame l 
et sucre pour le porter, qui es{ 
de la 50 colorée et sucrée . Mol­
son : sulfate de calcium pour 
ajuster le taux de sels ca lca i res 
présents dans l'eau dont on se 
s e r v i r a : a c i d e a s c o r b i q u e , 
c'est-à-dire de la vi tamine C. 
comme anti-oxydant. O ' K e e f e ! 1 

bioxyde de souffre comme anti-
oxydant ; un alginate, obtenu ! 
d'algues marines , pour le main- ' 
tien du collet de la bière en fût : 
une gelée de silice (qui comme 
l'alun chez Labatt ne se retrou­
ve pas dans la b ière) servant 
d'adsorbant d e s p r o t é i n e s , 
c'est à dire qui en favorise la 
floculation de manière à pou­
voir les enlever. 

t. 
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DANS LES ÎLES 
Georges Lamon 

La Grande roue 
et le Boomerang 
. . . c'est parti I 

La patience des mordus de 
manèges à sensations for­

tes sera enfin récompensée. En 
effet, les deux supermanèges — 
la Grande roueet le Boomerang 
— n'at tendent plus que les der­
niers tests de routine pour en­
t rer en action. C'est jeudi qu'ils 
d e v r a i e n t n o r m a l e m e n t ê t r e 
prêts à accueillir le public. On 
vous en promet de toutes les 
couleurs î Les coeurs vaillants 
sont priés de retenir leur souffle 
et les coeurs fragiles de s 'abste­
nir de monter à bord de ces 
deux déboussolants m a n è g e s . 
Un responsable de La Ronde, 
qui a eu l ' o c c a s i o n de f a i r e 
l 'essai du Boomerang ail leurs, 
me confiait qu'il y a de quoi en 
avoir le coeur tout r e t o u r n é . . . 
Israel et la Grèce 

La fin de semaine dernière , 
Israel a inauguré la série des 
• week-ends internationaux » au 
Pavillon des expositions de l'île 
N o t r e - D a m e . Ceux qui vou­
draient en connaître davantage 
sur ce pays peuvent sur place se 
famil iar iser avec sa culture. A 
voi r : deux grandes maquet tes 
de J é r u s a l e m ; l 'une de son 
temple et l 'autre de la Jé rusa­
lem biblique de l 'an 66 avant no­
t re ère , avec sa Tour de lumiè­
r e . I l a f a l l u u n e d i z a i n e 
d 'années d 'études et trois de la­
beur passionné à leurs auteurs , 
Suzanne et Lazare Halbertal , un 
couple m o n t r é a l a i s d ' o r ig ine 
ju ive roumaine, pour réaliser ce 
t ravai l . 

Les Grecs assumeront la relè­

ve, le week-end prochain, avec 
de l ' a n i m a t i o n t ro i s fois p a r 
jour. On y entendra Andreas 
Pet ropoulos , c h a n t e u r venant 
directement de Grèce, accom­
pagné de six musiciens jouant 
du bouzouki. de la flûte de pan 
et d 'autres instruments tradi­
t i o n n e l s . L ' e x p o s i t i o n v o u s 
transportera de la mylhelGgie à 
la Grèce antique. 

Les Grandes Allées 
Pour marque r le 450e anni­

versaire de l 'arr ivée de Jacques 
Cartier au Québec, un groupe de 
200 canoteurs — les canoteurs 
des Grandes allées — qui pro­
viennent de six régions du Qué­
bec, feront e s ca l e au bass in 
olympique, du 11 au 15 juillet. 

Programme d 'animat ion 

AUJOURD'HUI 
Théâtre des lilas : 13 h, le 
groupe de musiciens québécois 
Saxothèque; 14 h et 16 h, Les 
Sortilèges, t roupe québécoise de 
folklore d 'envergure internatio­
nale. 
DEMAIN 
Théâtre des lilas: 13h, Saxo­
thèque; 14 h et 16 h, Les Sortilè­
ges: 20 h, danse sociale. 
Théâtre des îles : 20 h, les bal­
lets Eddy Toussaint 
JEUDI 
Théâtre des lilas: 13h, Saxo­
thèque; 14 h et 16 h. Les Sortilè­
ges. 
Théâtre des îles : 20 h, les bal­
lets Eddy Toussaint 

Québec cède à 
la ville le couvent 
du Bon Pasteur 

Un incendie détruit 
l'aile sud de la 
cathédrale d'York 

•a 

: » 

Le gouvernement du Qué­
bec a décidé de céder gra­

cieusement à la Ville de Mont­
réal le grand couvent du Bon 
Pasteur , cet édifice désaffecté 
de la rue Sherbrooke, à condi­
tion que la Ville le t ransforme 
en immeuble résidentiel et le 
cède à son tour aux occupants 
selon diverses formes de pro­
priété. 

Cette décision a été communi­
quée hier lors d'une l 'assemblée 
régulière du conseil municipal. 
Elle prend la forme d'une en­
tente intervenue entre la Socié­
té d'habitation du Québec et la 
Ville, accord selon lequel cette 
dernière se porte acquéreur du 
d o m a i n e p o u r la s o m m e 
nomina le de $1 Le m é m o i r e 
d'entente a été adopté à l'as­
semblée d'hier. 

C e t t e t o u r n u r e des é v é n e ­

ments constitue l'aveu, par le 
gouvernement du Québec, de 
l'échec de ses projets de recy­
clage antérieurs. L'État, on le 
sait, avait manifesté son inten­
tion de transformer lui-même 
ce bel immeuble institutionnel à 
diverses fins de logement en co­
propriété sans but lucratif. 
L'édifice et ses terrains sont si­
tués du côté sud de la rue Sher­
brooke, au niveau de la rue 
Sainte-Famille. L'entente indi­
que que les promoteurs munici­
paux pourront construire des 
maisonnettes en rangée rue 
Saint-Norbert et rue Saint-Do­
minique, des résidences pour 
personnes âgées dans l 'aile 
ouest de l'immeuble principal. 
La partie est du couvent devrait 
être transformée en copropriété 
divise administrée par une coo­
pérative de gestion. 

t 

Crédits pour la 
réfection de rues 

Le conseil municipal a voté 
d'importants crédits, hier, 

pour la réfection de certaines 
mes et l'implantation de nou­
veaux systèmes d'éclairage. 
L'une des plus importantes dé­
penses ( $3 772 000 ) concerne 
l'aménagement, rue Sherbroo­
ke, aux limites de Montréal-Est, 
d'un « mail central • dans la rue 
même et de la reconstruction du 
pavage. Une importante somme 
( $2 950 000, à la compagnie 
Construction Cogerex ) est éga­
lement affectée à une construc­
tion originale : celle d'une « sta­
tionnement étage » de 289 places 
dans l'environnement de la rue 
Saint-Hubert au niveau de la 

rue Bélanger. Le programme 
de financement de l'éclairage 
des rues et de parcs nécessite le 
déboursé d'importants fonds 
publics. Pour l'éclairage d'un 
terrain de soccer, rue Sauvé 
(est), par exemple, la munici­
palité engage des fonds de Tor­
dre de $300 000. Un nouveau sys­
t è m e d 'éc la i rage , rue 
Sherbrooke, de même, devant 
ê tre insta l lé entre les rues 
Montgomery et de Bourbonniè-
re nécessite des débours de l'or­
dre de $600 000. Le programme 
d'amélioration des rues devrait 
coûter (15 millions cette année 
comparativement à $10 millions 
l'année dernière. 

LONDRES (AFP) — La ca­
thédrale d'York, l'un des 

monuments les plus visités de 
Grande-Bretagne, offrait hier un 
spectacle de désolation, après le 
violent incendie qui a ravagé en 
pleine nuit l'aile sud de son tran­
sept. 

L'incendie qui, selon les enquê­
teurs, a probablement été provo­
qué par la foudre, a éclaté vers 
2 h 30 locales, provoquant l'effon­
drement du toit de la plus ancien­
ne partie de l'édifice, construite 
au XHIe siècle. Les dégâts sont 
estimés à environ un million de li­
vres ( $1,75 million ). 

La rosace et les vitraux médié­
vaux du transept, qui figurent 
parmi les plus réputés d'Europe, 
ont cependant été épargnés par 
les flammes, et les murs de l'édi­
fice sont restés en place, au mi­
lieu des gravas et des poutres cal­
cinées du toit, donnant au lieu de 
culte anglican l'aspect d'une ca­
thédrale à ciel ouvert. 

Le doyen de la cathédrale, le 
révérend Ronald Jaspers, et ses 
adjoints, aidés par des policiers, 
ont fait la chaîne au milieu de la 
nuit pour sauver des pièces de va­
leur, dont des tapisseries et les 
principaux objets de culte en ar­
gent. Ils ont cependant dû quitter 
rapidement l'intérieur de l'édifi­
ce à cause des émanations de fu­
mée et de l'importance du bra­
sier. Cent cinquante pompiers, 
équipés de 20 lances, ont lutté du­
rant trois heures avant de maîtri­
ser le sinistre, qui n'a pas fait de 
victime. 

Des tonnes d'eau ont été déver­
sées sur les toits pour empêcher 
des flammes de 15 mètres de 
haut d'atteindre le reste de la ca­
thédrale. Les parties les plus visi­
tées du bâtiment, la nef et la tour 
centrale, d'une hauteur de%6 mè­

tres, n'ont subi que des dégâts lé­
gers. 

Vitraux 
Hier matin, des équipes d'ar­

chéologues et d'historiens par­
couraient les gravas pour récupé 
rer des é l é m e n t s du toit,* 
immédiatement répertoriés et* 
étiquettes. Selon les experts, les! 
vitraux du transept seront proba­
blement tous sauvés, mais il serai 
peut-être nécessaire d'abattre lesj 
murs avant d'ériger une nouvelle* 
toiture. \ 

L'archevêque de Canterbury et î 
dirigeant de l'Eglise anglicane, JeJ 
Dr Robert Runcie, a déclaré, au* 
cours d'une visite des lieux, quej 
l'incendie avait été miraculeuse-^ 
ment circonscrit au transept sud; 
de la cathédrale, et a rendu hom­
mage au travail des pompiers. Lej 
premier ministre, Mme Marga-* 
ret Thatcher, a téléphoné a u 
doyen de la cathédrale, laissant^ 
entendre que le gouvernement^ 
participerait aux travaux de re-! 
construction. ! ? 

<« * 

Située dans le Nord-est de l'An-? 
gleterre, la cathédrale de York,; 
construite entre 1220 et 1472, est! 
visitée chaque année par environ .' 
deux millions de touristes. ElleJ 
est considérée comme l'une des? 
meilleures illustrations du gothi-. 
que en Europe, et abrite la plus' 
importante collection de vitraux* 
des XlVe et XVe siècles de Grin-2 
de-Bretagne. Ces vitraux avaienÇ 
été placés en lieu sûr au début de* 
la dernière Guerre mondiale, et. 
remis en place en 1945. 

Le monument, que les pan 
siens appellent familièrem< 
« le Minster », a déjà connu del 
incendies : l'un en 1829, provoqj 
par un déséquilibré, Jonathi 
Martin, avait détruit une parfflp. 
du choeur; et un autre s'était PJfft 
duit en 1840, dans la tour sue*** 
ouest. *J .32 



l£S PROMENADES STE-CATHERINE 

conseil approuve à l'unanimité 
un centre commercial de rechange 
wiàl Le conseil municipal a reporté à 
™ î p l u s tard, comme prévu depuis 
quelques jours déjà, le projet fort 
controversé d'implantation du centre 
c v njmereial Cadi l lac-Fairvew, rue 
SJûate-Catherine. Mais, en revanche. 
Ha donné le feu vert définitif à un au-
tiv grand projet de centre commer­
ce devant être implanté rue Sainle-
( i t l e r i n e mais à l'intersection de la 
rOèJGuy cette fois. 

JEAN-PIERRE BONHOMME 
- M , 

! t 'est en deuxième lecture, soit en 
dtirnière étape, en effet, que le plan 
djaménagement et le dessin des im-
râeubïes du centre commercial Pro­
menades Sainte-Catherine ont été ap­
prouvés à l'unanimité par règlement 
lo^s de la réunion du conseil tenue 
t Jrd hier soir. 

! Pour permettre cette réalisation le 
cjinseil a dû effectuer d'importantes 
modifications au zonage. Ces change­
ments au caractère résidentiel du lieu 
permettront aux promoteurs d'élever 
un édifice de 10 étages au coin sud-
oUest de l'intersection. 

;.Jusqu'à ce jour il était interdit, 

dans cette partie du quartier Saint-
André, de construire un édifice de 
plus de trois étages. Les changements 
transformeront radicalement l 'as­
pect du grand domaine des Soeurs 
Grises qui jouxte le terrain au sud en 
imposant à celui-ci certaines servitu­
des, dont celle de la vue. Trois autres 
modifications au zonage de ce lieuj 
ont également été adoptées. 

Le projet, dont la valeur est esti­
mée à $18 millions pour sa permière 
phase, est pourtant sujet à une appro­
bation du ministère des Affaires cul­
turelles. Les promoteurs, la Société 
de gestion MultiDev, dont le président 
est M. Gilles Leroux, comptent en ef­
fet, pour s'implanter, acquérir une 
certaine partie des immeubles com­
posant le domaine de la maison mère 
des Soeurs Grises. Or ce domaine est 
classé monument historique et toute 
modification à son caractère doit être 
approuvé. Les personnes ayant des 
commentaires à faire sur l'aménage­
ment et l'architecture du projet, un 
travail conçu par les architectes Des­
noyers et Mercure ont ainsi du temps 
pour s'exprimer. 

Il n'a pas été possible de communi­

quer, hier, avec les porte-paroles des 
promoteurs. Seul un plan d'occupa­
tion des sols a été fourni dans la po­
chette de presse remise aux journa­
listes hier. Il nous a par contre été 
possible, après des recherches, d'ob­
tenir une page des plans des immeu­
bles projetés eux-mêmes, hier après-
midi, mais des contraintes de temps 
et d'espace nous ont empêché de les 
publier. 

La partie principale du nouveau 
centre commercial est cet ancien ga­
rage de troix étages situé entre les 
rues Saint-Mathieu et Guy. C'est un é-
difice implanté sur une ancienne par­
celle du domaine des Soeurs Grises. 
Son recyclage, commencé il y a peu 
de temps, constitue la « première 
phase» des Galeries Sainte-Catheri­
ne. L ' a rch i t ec tu re de l ' ensemble 
repose sur la neutralité du style de cet 
ancien entrepôt ; elle est toutefois 
centrée sur une tourelle neuve dont la 
flèche pourrait évoquer la présence 
du couvent d'à coté. Le style de l'im­
meuble de 10 étages de bureaux, de­
vant lui ê t re incorporé dans une 
phase ultérieure, quant à lui, est pour 
le moment indéfinissable. 

JEUDI VENDREDI SAMEDI 
^ LA 
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Le forfait comprend: 
avion, hôtel, 
transferts et plus 

Sujc! aux fermes o» 
conditions de la bro­
chure Stan-Buy 

m u n i r 
; Montreal ( 5 1 4 ) 3 3 7 - 5 5 4 2 

À partir de 7 nuits 
Tout paiioycf adulte 
sera tenu d'aituter à un 
séminaire d'une heure 
et demie sur l'orienta­
tion des condominiums 
a temps pariogé. 

STAN BUY, 

Taies et frais de services 
en sus. Permis du Québec 
Su|«t à l'approbation gou­
vernementale. 

1 I X U I I I I X 
Quebec (418) 648-8888 

I 
• 20 heureux gagnants recevront une 

invitation pour deux pour une soirée-
croisière de 5 heures à partir du Vieux 
Port de Montréal. . . le 24 juillet. Votre 
hôte à bord du Grand Voilier: Rie 
Peterson de la station FM96, CJFM 

• Les 10 premiers gagnants seront an­
noncés le 13 juillet sur les ondes de 
FM96 et les 10 autres, le 20 juillet. 

o C'est facile! Les coupons de partici­
pation vous seront offerts gratuite 
ment dans toutes les boutiques de 
Place Bonaventure et à la station FM96. 

• Ecoutez FM96 pour plus de détails. 

NE MANQUEZ PAS LE SA TEA i l l . . . . 

FM96, CJFM Place Bonaventure 
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PEINTURE 
À INTERIEURE 

NETTOYAGE DE MEUBLES REMBOURRAS 
SABLAGE ET VERNISSAGE DE PLANCHERS 

NETTOYAGE DE MOQUETTES 

ENLÈVEMENT ET REPOSE 
DE VOTRE MOQUETTE 

NETTOYAGE ET CIRAGE DE PLANCHERS 
NETTOYAGE DE MURS ET PLAFONDS 

r 
S 
ERRATUM 

Veuillez prendre note de la correction suivante dans 
le cahier «Vente foyer été» Simpsons. 

Page 5. articles 1-5 à 1B-5. Collection « Highland* de 
• Bauhaus». Notre stock est épuisé pour l'instant 
Cette collection ne sera disponible qu à compter du 
mois de septembre 

Simpsons regreffe touf inconvénient causé par ceffe erreur 

SE CONTINU! 
LA SUPER VENTE DE PLANCHES À VOILE 
À DES PRIX RÉDUITS EN S'IL-VOUS-PLAIT 

m'ist/oA r 3 9 9 

f l o M » w r é q u i p é 
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B R O S S A R D 
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VITE, DEPECHEZ-VOUS! QUANTITÉS LIMITÉES 
LA SUPER VENTE SE TERMINE SAMEDI À 17H 
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ExœDtlonnel 

Expo Vente de 
4 Millions de Dollars. 

M 
MAINTENAIS JUSQU'A U 

SAMEDI 14 JUILLET 
Jamais auparavant ri*avons-nous 
réuni une si vaste sélection de four­

rures pour un événement pré-saison. 
Des milliers de manteaux et ja­
quettes en fourrure seront en montre 

au troisième, Simpsons centre-ville 
seulement. 

Déplus, pour rendre l'événement 
em ore plus alléchant, nous offrons 
toutes nos fourrures à super has prix 

pré-saison. Prenez-vouséi l'avance 
et passe: tous vos hivers au chaud. 

Notre sélection comprend des four­
rures en vison, chat sauvage, cas­

tor, renard, coyote, rat musqué et 
plusieurs autres. Eh oui. plus de 4 
millions de dollars en fourrures de 
choix! 

contrôlée jusqu'au I novembre. 
Initiales sans frais. Retouches sans 
frais. Si vous penst : bon achat.. 
Simpsons est l'endroit tout indique 
Visons éiprix exceptionnels, in­

cluant: 

'2688 Prix Simpsons 
M AN TEA L X EN \ IS( > Y C 'ANA -
DIEN. Pastel, buff ou teint d'éle­
vage. 

s2288 Prix Simpsons 
M/KNTEAUXDE \ IS(l\ \PEAL X 
DESCENDUES. Pastel, buff ou 
teint d'élevage. 

'2288 Prix Simpsons 

A vec un dépôt de 10% au 
moment de l'achat, nous garderons 
sans frai s votre manteau dans notre 

garde-fourrure à température 

M ANTE A UX EN VISON ET RE­
NARD. Vison teint noir avec renard 
noir, vison pastel avec renard teint 
"fisher", vison acajou avec renard 

teint zibeline. 
Rayon 311, Salon de la fourrure, centre-
ville seulement. 

Pour achat en personne 
seulement 
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Belle sélection de souliers d'été et de 
sandales pour dames, à bas prix Simpsons! 

ÉCONOMISEZ 

de sandales, 
espadrilles et 
souliers sport pour dames 
Les modèles les plus demandés de la saison à 
des prix plus qu'intéressants. Variété de modè­
les en cuir ou en toile aux coloris variés. Pointu­
res 6 à 10 dans le groupe. Tous les modèles, 
pointures et coloris non offerts dans tous les ma­
gasins. Venez tôt pour un meilleur choix! 
Prix o rd . Simpsons 26.00 à 68.00 

SOLDE 1 7 3 8
 à 45 3 4 

RABAIS 
33°/< 
Sélection de souliers 
de ville pour dames 
L'élégance à son meilleur. . notre collection 
printemps/été 84 de souliers de ville à rabais 
33% à 40%! Marques réputées comme «9 
West», «La Vallée». «Wallace» et plusieurs au­
tres. Variété de modèles et de coloris. Pointures 
6 à 10 dans le groupe. Tous les modèles, poin­
tures et coloris non offerts dans tous les maga­
sins. 

Prix or ig. Simpsons 52.00 à 100.00 

VENTE 34 6 7
 à 60 0 0 

Rayon 276, chaussures pour dames, centre-
ville. Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 
Pour achat en personne seulement 
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sur tous les souliers au Salon Vendôme 
Jetez un coup d'oeil à cette magnifique collection des modèles les plus recherchés. Marques réputées comme: 
«Pieraccioli», «Buccheri», «Masarati», «Andrew Gellar», «Baldan», «Anne Klein» et plusieurs autres. Choix de 
souliers de ville, espadrilles et sandales. Variété de modèles, couleurs et pointures. Tous les modèles non of­
ferts dans toutes les pointures. 
Prix orig. Simpsons 40.00 à 160.00 

VENTE 25 0 0 à 105 0 0 Rayon 308, Salon Vendôme, centre-ville seulement. 
Pour achat en personne seulement 

En passant... 
un délicieux repas vous attend au restaurant 
«La Bonne Bouffe» au deuxième, centre-ville. 
Sirotez une bière ou dégustez un vin 
et préparez-vous à une expérience unique 
en magasinage chez Simpsons. s 
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CENTRE-VILLE - Ste-Catherine & Metcalfe FAIRVIEW - Pointe Claire LES GALERIES D'ANJOU- Ville d'Anjou 
LE CARREFOUR LAVAL - Chomedey, Laval^ LES PROMENADES ST-BRUNO - St-Bruno 
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